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Abonnements a prix réduits.
tgEn vertu do conventions expresses avec le gouvcrn".mcnt de la province de Québec, l'abonnement au Journal
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Poiur parler on toute vérité, je dirai que je n'aitme rien
Premier Congrès des cercles Saint-isidore. aussi peu. que d'écrire la description d'une exposition de bétail.

Nos lecteurs ne doivent pas oublier que le premier congrès Les mêmes exposants dos mêmes races;i très peu dc variété
régulier des cercleç Saitzl.Isidore, laboureur, aura lieu vcrs dans les noms de ceux qui remportent les prix ; la difficulté
le milieu de janvierr proohaink, aux Trois Rivières. Déjà deux que j'éprouve à dire de vieilles choses d'une manière nouvelie ,
des orateurs les plns distingués du pays ont promis leur con- tout tend à me faire craindre de ne pouvoir raconter cenut
cours. 1l8 s'engagent à traiter des sujets du plus haut intérêt hiâtoiro si souvent répétée d'une manière intéressante pour
peur tous nos cultivateurs. La ville des Trois-Rivières a mes lecteurs.
gracieusement mis à la disposition du congrès son magnifique Au moins il y avait quelque chose de nouveau à l'exposi-
h6tel de ville, parfaitement éclairé et chauffé. Une visite à tion de Sherbrookec. du terrain le <joint de vue était quel-
la ferme exp4rimentale du Journal d'agricuure sera orga. 1que ch,%se de superbe. Les mots, me manqueraient s'il me
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fallait décrire le merveilleux effet des p4les teintes de l'au-
tomne ne faisant quo commencer à se montrer à travers lo
feuillage encore vert de la magnifique ceinturo d'arbres qui
couronnent les somminiets de la chaîne do collines qui bordent
la rive ebt de la rivière St-François ; dans le lointain on voit
la rivière traçant son cour.,, coulant à pleins bords par suite
des dernière pluies entre deux rives d'une verdure luxuriante
me faisant rêver de ma chère patrie, p-reniées ça et là de
pittoresques groupes de bétail et - j'allais dire - de cen-
taines de moutonS, mais, il me fait peine de le dire, il n'y un
avait pas de visibles. M. Blackwood que tout le monde con-
naît s'accorde à dire avec moi que si jamais aucune terre a
été faite pour l'élevage et l'ongraissement des moutons c'est
bien celle des collines en pente et des fonds des rives de la
rivière St-François. Ils devraient naître sur les hauteurs et
y être gardés jusqu'à l'âge de douze mois puis alors le second
été être amenés dans les fonds, pour y courir et s'y engrais-
ser à loisir avec le bétail.

Le premier lot de bétail que je suis allé voir est le trou-
peau de vaches canadiennes. Dire que leur vue m'a désap.
pointé ne suffit pas pour rendre l'impression qu'il m'a faite.
Je n'ai jamais vu un plus affreux troupeau d'avortons et je
dois exprimer ici l'opinion qui s'était répandue, que c'était
répondre d une bien triste manière à l'extrême libéralité de
ceux qui ont offert des prix élevés pour cette race, de la part
des cultivateurs, que de ne pas envoyer un seul animal de
leur troupeau. Ceux qui ont été exposés formaient un lot fait
en vue de spéculatton, choisi çà et là par I'expos: nt. et n'au-
raient jamais dûs être admis :ur le terrain. Si j'avais été juge
j'aurais certainement refusé de donner un prix à aucun des
animaux de ce troupeau. Une chose certaine cependant c'est
qu'ils sont canadiens et qu'ils avaient entre eux des traits
de parenté remarquables. Do fait, la première impression
qu'ils ont faite sur mon esprit, c'est qu'ils venaient d'une fer-
nie quelconque où ils auraient été élevés entre parents de
telle façon qu'ils auraient perdu toute valeur sous le rapport
des formes, de la constitution, pour ne conserver que la peau
et les os. Après avoir vu des vaches telles que La Major et
La Tavelée dont des gravures ont été données dans ce jour-
nal (Voir pages 121 du vol. 7 et 173 du vol. 9) personne ne
peut avoir do doute sur la valeur des vaches canadiennes pour
la laiterie. J'aurais pu amener une douzaine de bons ani-
maux pris our l'autre rive du St-Laurent vis-à-vis de Sorel
qui auraient donné une bonne idée de la valeur dq la race à
toute personne qui connaît ce que c'est qu'une vache laitière
et j'espère sincèrement que, n'importe où se tiendra l'exposi-
tion I un prochain ou l'année suivante, quelqu'un verra à ce
que les ordonnateurs n'aduetteut aucun animal aussi disgra-
cieux ,ur le terrain. J'entretiens l'espérance que ce qu'on
m'a dit est vrai,savoir . que le docteur iMlcEaclrane a positive-
ment refusé de donner un prix au troupeau ou à aucun des
animaux qui le composent.

Il y avait une belle expozition d'animaux croisés ; mais los
cultivateurs des cantons de l'est ont depuis longtemps une si
bonne réputation pour l'élevage deces animaux qu'il n'y avait
rien là d'tonnant. Ues croisés sont en général bons pour le
lait et faci'es à engraisser ce sont de bonnes groses bêtes, la
plupart du type Durham. et ce qu'on peut appeler un vrai
bétail de cultivateur. Un croisement judicieux, combiné
avec un bon traitement en hiver comme on été, a été la source
de la merveilleuse, amélioration réalisée durant les douzes der
mères années. Le bSufs do travail étaient magnifiques, sur-
tout le troupeau do douze de Stanstead et, pour dire la
vérité, pour oc qui conucerne le bétail l'exposition était une
cxpositon des cantun.s ac I'es: dont à juste titre les cultiva-
teurs ont droit d être fiers.

Un nombre plus grand que de coutume de compétiteurs se
sont partagés les prix dens la classe des Durhams. M. Cochrano

comme de raison en a remporté plusieurs des plus importants.
entre autres le premier dans la classe des vieux taureaux, et les
premiers pour les génisses de l'année et de deux ans ; mais M.
John Main, de Melbourne, a remporté le premier prix pour
les vieilles vaches et le diplôme pour la meilleure vache Dur.
hani avec les mêmes bêtes qui ont eu le premier prix, ce dont
je le félicite en ma qualité d'ancien ami. M. Williaits ainsi
que M. Gallop montrent beaucoup d'amélioration pour et) qui
concertie chacun de leurs troupeaux.

Mais s'il y avait de la variété parmi ceux qui ont remporté
des prix pour les Durhan, il n'y en avait pas dans la classe
des Hereford. Cochrane, Pope et Vernon se sont partagés
entre eux les ruband. Ces belles fices blanches étaient vrai-
ment magnifiques et se présentaient dans les meilleures
conditions pos4ibles, ayant sur leur robe ce velouté qui,
sur le bétail aussi bien que sur les prunes et le raisin, est tou.
jours l'indie de l'tat le plus avancé possible de maturité.

Il s'est élevé une légère diepute au sujet du premier prix
pour les vieux taureaux dans cette classe, M. Blackwood aîné
me demandant mon opinion sur ce sujet sans me mentionner le
nom des propriétaires ; après avoir examiné les deux pen-
dant quelques instants je me prononçai en faveur de celui
qui avait aussi été choisi par les juges comme premier et en
conséquence je dois m'en rapporter à leur décision. Mais il
faut dire que le choix est difficile entre les deux. Ils étaient
tous deux aussi gras que possible mais, malgré tout, je crois
avoir découvert un léger défaut derrière l'épaule de celui de
M. Vernon, tandis que ce point qui est très important était
absolument parfait chez l'animal de M. Cochrane. Le nom
de M. Vernon est nouveau pour moi mais s'il continue à
élever des exhibits de cette nature il sera difficile à battre. Il
est rare de rencontrer des rondes de bouf, ce qu'on appelle ici
des morceaux de steak, comme celles des animaux qui ont
remporté le premier et le second prix. J'aurais aimé à voir
promener autour du rond tous les HIereford primés, c'eût été
une rare et belle occasion pour ceux qui connaissent les traits
caractéristiques de cette race.

Le bétail Aberdeen Angus a été de ceux des exhibits qui
ont joui de la plus grande popularité par toute I exposition.
LI n'y a pas d'exagération à dire que chacun d'eux était aussi
rond qu'une boule de billard, et je n'ai jamais rien vu de
supérieur aux jeunes. Il y a eu une chaude lutte entre deux
veaux de l'année, l'un appartenant à M. Cochrane, l'autre à
M. Pope, mais lo premier fût le gagnant. A l'exception
d'un second et d'un troisième prix décernés à M. Noble et à
madame Price, MM. Cochrane et Pope se sont partagés les
prix, le premier remportant le plus grand nombre et mettant
le comble à son triomphe en remportant le premier prix de
troupeau pour cinq têtes. Où étaient les fameuses vaches de
Rougemont ? Et le troupeau de Dawes de Lachine n'était
pas représenté I

Les récriminations contre les juges, de la part des exposants
d'Ayrshire, ont été fortes et sévères. L'un d'eux a été jusqu'à
dire que non-seulement il n'a pas reçu les prix auxquels il
avait droit sans conteste, mais qu'il a reçu un prix auquel il
n'avait pas droit du tout I C'est un fait que je puis garantir
à mes lecteurs. Il n'y avait pas beaucoup d Ayrshires expo-
sés, mais il y avait des animaux de première classe des deux
variétés de la race, la grande et la petite. C'est assez curieux
qu'on n'ait entré que des vaches de cette race pour le concours
des meilleures vaches laitières I Il y avait beaucoup d Hol-
steins et quelques jerseys sur le terrain : étaient-elles vêlées
depuis assez longtemps pour qu'on les considérdt comme hors
de concours ? Quant au prix pour le bétail d'après le nom-
bre, M 31. Drummond, Brown, Irving, et Nankin, un éleveur
d'Ontario, en ont remporté les neuf dixièmes, ce dernier rem-
portant le prix très envié do troupeau pour cinq têtes, jolies
bêtes sous le rapport de la charpente, de la robe et de l'appa-
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rence généralo, mais, étant loin de montrer autant de qualités
laitières que d'autres animaux présents. M. Lachapello a
remporté le premier prix pour les veaux males 'le l'annéo et
M. James Drumnond le second 1 Cette décision est absurde
à1 première vuo, mais le veau qui a en l premier prix avait bu
du lait à son saoûl jusqu'au temps de l'exposition et pouvait
très facilement tromper un oil inexpdrittenté.

Pourquoi ne pas avoir un juge seulenient pour chaque
classe ? La pauvre allooation présentement offerte de cinq
piastres y compris les frais de chemin de fer et d'hôtel n'est
pas propre à attirer des hommes de première classe et quand
vous avez affaire à trois éleveurs tels que Drummîîond, Brown
et Irving, il n'y a qu'un juge très habile qui puisse donner
entière satisfaction.

Le tableau suivant que m'a fourni M. Jams Clcesman
qui a analysé les échantillons fait voir la différence entre le
poids du lait d'abord et ensuite entre la quantité et la qualité
prise ensemble :

C.A8SEbIENT PAR ORDRE DE MÉRITE.

Vaches Propriétaires Nombre de lbs
Lucerne ............ 'lhos. Brown. ...... ....... 32 62
Victoria...........Jas. Drummond....... .. ...... 40.26
Bud.................Jas. Drummond.......... ...... 36.50
Nellic...............1). & A. Drummond...........32.12
Countess 2nd...... Thomas Brown .........3219
May ........ .... ..Jas. Drummond ..... ......... 34 94
Gladstone........ .Thos Brown ................... 29.94
Tuno............... Jas. Drummond ........ ..... 31 05
1o.sy............... Thos. Irving . ..... ....... ... 18.87

Bctsy.........T.hos. Irving.......... ..... ... 19.44

Points
94.09
9266
7710
7229
68.79
6872
6079
5379
5171
48.0-j

Les Jerseys n'offraient rien de remarquable en qualité,
aucun des meilleurs éleveurs de cette race n'ont amené de
spécimens de leurs troupeaux. Les Fullers, Jones, Reburn
et d'autres dont nous avons si souvent admiré le bétail étaient
probablement rendus aux expositions de l'ouest : ils n'ont pas
fivorisé Sherbrooke de leur présence. M. Bal), de Stanstcad,
dont le troupeau, si je me rappelle bien, était entièrement
composé d'Ayrshires il y a sept ans environ, a remporté tous
les prix dans la classe des Jerseys.

Pour les Holsteins, MM. Pierco de Stanstead et M. .litchie
de Ste-Anne de la Pérade étaient les principaux compétiteurs.
Je ne tiens pas à cette race excepté, peut-être, pour en retirer
une grande quantité de lait pour la consommation des villes.
Pour moi ils ont l'apparence de Durhams à leur origine et
qui n'auraient pas encore été améliorés par une habile séleo-
tiens. Un aroisenent aveo un gros et grand Guernesey
donnerait aux vaches ce qui leur manque, la richesse du lait.
M. Cotton de Sweetsburg a eu les premiers prix pour les
veaux de deux ans, au moyen d'un jeune veau de deux ans
promettant beaucoup, niais les traits caractéristiques des
mâles de cette race sont si peu distincts qu'on hésite à se
prononcer à leur sujet.

M. Cochrane, en faisant des expériences de croisement
entre les vaches du pays et des animaux pur sang me paraît
t'aire un travail très-utile ; le produit réunit une rusticité
marquée et une grande propension à l'engraissement. Son
veau de deux ans croisé, Augus, qui a remporté le premier
prix dans la classe des bSufs pour la viande, de tout ge, res-
semble tellement à son père qu'on pourrait s'y tremper et le
prendre pour un pur sang. J'aurais difficilement cru que
la race Angus fût établie depuis asses longtemps pour avoir
autant de force pour transmettre ses qualités que l'indique
l'animal exposé. De fait, si les vaches sont choisies dans une
famille de vaches du pays bonnes laitières, le produit du croi-
sement pourra se trouver être une vache très utile soit pour

la latterie soit pour l'engraissemont, vu qu'il n'y a aucun
doute à entretenir sur les bonnes qualités de père pour la
production de la viande. Les vaches Durham demi-ang do M.
Labarec étaient très belles de même que les génisses do même
croisement de M. Killain. Les cochons étaient passablement
comme à l'ordinaire. M. Featherstone a à peu près remporté
tous les prix pour les Suffolks et les Essex de petite race. M.
Whitman n'a rencontré qu'un compétiteur quelque peu sérieux
dans la classe des Poland-China, M. R. H. Tylee, secrétaire
de l'association agricole do Sherbrooke, aux efforts duquel est
principalement dû le succès de l'exposition. Les Berkshires,
à mon avis les vrais cochons d cultivateur, étaient bien repré-
sentés par les exhibits de M M. Snell, qui ont remporté le prix
de troupeau aussi bien que tous les autres prix moins un.

Le houblon exposé se composait d'échantillons cueillis avec
soin et il était aussi beau que tout ce que j'ai vu en Angle-
terre à l'exception du Golding de Farnhamu et de East Kent;
il était bien supérieur au Sussex ou au North Clays (Notting-
ham,) qui pour mon goût est généralement aussi grossier qu'il
est fort. Je n'ai pas goûté les bières mais la qualité de celle
fabriquée par MM. Carling est trop bien connue pour qu'il
soit besoin que j'en parle.

Les moutons étaient splendides ! Et je dois dire ici tout de
suite que j'ai été surpris de renconter une fois de plus mes
vieux amis les Dorsets. J'espère que les importateurs de ces
mnimaux à caractère tout spécial connaissent le point qui les
distingue. Les brebis donnent leurs agneaux à la fin de
novembre. On garde les couples dans des remises bien ven-
tilées et l'un des principaux dcvoirs du berger est de maintenir
nuit et jour une température régulière dans ces remuises. La
mère et l'agneau sont ainsi cagraissés ensemble, recevant tout
ce qu'ils veulent manger- les agneaux s'accommodent bien des
pois blancs qu'ils apprennent bien vite à casser. A l'âge de
deux mois les agneaux sont prêts pour la boucherie et pèsent
alors trente deux livres. J'en ai vu qui, nés très 'à bonne
heure, se sont vendusjusqu'à une guinée (65.00) par quartier I
Mais il y a de cela plus de 50 ans et il n'est pas probable qu'on
pût obtenir un pareil prix de nos jours. Les brebis sont
prêtes pour ia boucherie environ un mois après le départ des
agneaux et les nôtres pesaient ordinairement de 96 à 104 lbs.
La viande était assez grasse et, comme la chair de tous les
moutons ayant des cornes, avait un soupgon de saveur de
venaison tout à fait appétissant.

L'élevage de ces moutons se fait ou se faisait surtout sur
les collines crayeuses du comte qui leur a donné son nom.
Les brebis sont réformées à l'âge de quatre ans et on les
appelle alors toutes dentées,o'est-à-dire qu'elles ont huit dents;
on les envoie alors pleines dans le voisinage de Londres où on
les soumet au procédé d'engraissement décrit plus haut.

Les organisateurs n'ont-ils pas commis une erreur en met-
tant les mots " Oxford et Hampshire downs " sur les prtze
tickets indiquant les prix dans cette classe ? On pouvait bien
ne faire qu'une seule classe de ces deux races mais les éti-
quettes auraient certainement dû indiquer à laquelle des
deux races appartenait l'animal primé ; en effet tout le monde
n'est pas ,upposé connaître les caractères distinctifs des deux
races. M. Nankin a réellement été gnurmand dans cette
o.asse.

Les MM. Snell et M. Phaneuf se sont partagés d'une ma-
nière passablement égale les prix pour les Cotswolds ; les
premiers prenant tous les premiers prix et les diplômes pour
les meilleurs groupes. Si nous entretenons I espoir de
fournir du mouton de première classe au marché anglais,
il nous faudra mettre de côté les Cotswold et autres mou-
tons à longue laine et les remplacer par des downs. Les
Hampshire downs pèseront plus et auront moins coûté à l'âge
de douze mois que les moutons des autres races.

Pour ce qui est des Southdowns ils étaient les plus beaux
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que j'aie jamais vus d'un seul lot depuis la première fois que
j'assiste à'i ces expoeitions Il y avait à peino un mouton de
cette race quelque peu inférieur et je félicite mon ami M.
Moor sur lo grand progrès qu'il a fait dans la manière de pré-
parer ses moutons pour l'exposition. C'est bien bon de dire :
" Je montre mes moutons tels qu'ils sont en bonne condition
pour l'élevage ; " mais si tous les autres exposants montrent
leurs moutons parfaitmcnents engraissés, celui qui se contente
de les montrer seulement en bonne condition n'aura pas grande
chance. Le troupeau de monsieur Sianford était au dessus
de tout éloge et c'est ce qu'ont pensé les juges qui n'ont
éprouvé aucune difficulté à en venir à une décision.

Je prends la liberté de féliciter mon exceilent ami M. J de
L. Taché sur le premier prix qu'il a remporté pour le fro-
mage de sa fabrique. Quand je l'ai goûté, je me suis dit
que si l'archidiacre Denison eût été avec moi il aurait fait une
exception pour le cheddar canadien dans sa diatribe contre les
fromages américains en général.

La tente du Pacifique canadien était remplie d échantillons
des plus intéressants des produits du Nord-Ouest : la plus
b, le orge à deux rangs qui m'a donné envie d'en faire à l'ins-
tant de la drèchxe pour en faire ensuite de la bière I e l'orge
noire aussi dont je n'entrevois pas beaucoup l'utilité ; l'avoine
blanche la plus pesante que j'aie vue depuis longtemps -
coupée verte, nmes amis, mais qui néanmoins doit peser de 43
à 44 livres par minet ras ; des légumes et des racines très
gros et apparemment de bonne qualité, enfin lii collection toute
entière faisant grand honneur au surintendant, M. Arsmntrong.

Comme d'habitude les Shropshires formaient un fort lot de
moutons très avantageux pour les cultivateurs. Dans cette
classe M. Georges Fuller a remporté le diplôme et 5 premiers
prix sur six. Mon ancien ami M. 8elah Jedediah Pomeroy,
de Compton, a bien réus.i autant que je puis voir dans l'éleva-
ge de cette excellente race de moutons, car il a remporté un
second et un troisième prix. En rérité. Compton a remporté
plus que sa-part raisonnable de prix à cette exposition I

Quelqu'un pourra-t-il m'expliquer comment il se fait que le
vieux taureau Hereford dc M. Vernon qui a passé en second
lieu après celui de M. Cochrane dans la classe des vieux tau.
reaux Hereford, a remporté la médaille d'or comme étant le
meilleur taureau Hereford de l'exposition ?

(Traduit du journal anglais.)
An''iuR R. JFNNELt FUST.

Notes sur l'exposition de Sherbrooke.
Pour le rapport général de l'exposition provinciale et de la

Puissance tenue à Slerbrooke cette année, nous renvoyons
nos lecteurs au rapport fLit par notre confrère du The fflus-
irated Journal of Agrcu'iure. Il contient à peu près tout
ce que nous avions à dire dans notre propre rapport, et c'est
pour cela que nous l'avons traduit pour la plus grande com-
modité de nes lecteurs français.

Il nous reste cependant quelques notes que nous donnons
ici, telles que nous les trouvons sur notre calepin.

La première chose qui nous a frappé, quant à l'ensemble
de l'exposition,c'cst que pour une rxposition de la Puissance,
elle était inférieure aux dernières expositions tenues à Mont-
réal. Et il n'y a rien d'étonnant à cela. C'est la première
fois qu'elle se tient à Sherbrooke, et le publie n'a pas pu s'y
porter du premier coup avec autant d'entrain et d'émulation
qu'il en met à aller vers un centre avec lequel il est déjà fa-
milier. Pour celui qui ennnaît les cantons de l'Est, l'exposi-
tion était bien. par exemple, une magnifique exposition régio-
nale que faisaient d'autant mieux ressortir la présence des
exhibits rzu nombreux muais superbes des provinces sours, &
la Puissance.

Hélas I trois foi" hlast1 I Le prenier objet qui a frappé

nos yeux on arrivant sur lo terrain de l'exposition a été l'ex.
hibit d'animaux de race bovine canadienne-française. Qu'on ait
risqué une pareille exposition d'avortons comme représentants
de la race canadienne est une chose qui nous surpasse. Qu'ont
dû dire les généreux amis de cette bonne race do vache cana-
dienne, qui avaient offert des prix pour la faire briller à lex-
position de Sherbrooke. Bion sûr, ils ont dû se sentir attristés
comme nous l'avons été nous-mêmes. D'aucuns disaient à
côté de nous que cet exhibit déshonorant semblait avoir été
amené là avec le parti pris de ridiculiser notre bonne petite
vache canadienne, et de faire croire que cette race n'existe
pas, si ce n'est à l'état d'avortons, indignes de figurer dans
l'étable d'un cultivateur respectable.

Et dire que quatre jours après, nous n'avions qu'à aller
sur la commune de la ville des Trois-Rivières, et sur les pâ.
turages du Collège et du Couvent de la nime ville, pour y
voir, non point par deux, par quatre, mais par vingtaine, des
animaux de race bovine canadienne purs de- tout mélange
étranger I

Espérons qu'il nous sera donné d'avoir à Québeo une ex-
position de bétail canadien qui nous mettra à même de faire
valoir à son mérite cette race précieuse pour nos cultivateurs
canadiens si mal représentée à Sherbrooke. Là, la spéculation
n'y sera pour rien et des vaches telles que La Major, La Ta.
velée et d'autres viendront revendiquer le mérite et les qua-
lités laitières et rustiques de la petite vache canadienne, cou-
sine germaine, sinon la sour de la jersey.

Nous avons éprouvé à Sherbrooke, comme nous l'avons fait
ailleurs, la nécessité de la publication d'un catalogue d'en-
trées donnant pour l'utilité du publie le numéro de l'entrée,
sa nature, le nom de celui qui l'a fait et l'indteation de la
bâtisse, tente, ou cspace occupé par l'exhibit mentionné dans
l'entrée. Autrement, un cultivateur qui n'a jamais vu de jer
seys par exemple, se trouve en face dune belle petite vache,
bien faite à 1 Sil avenant, bien marquée pour le lait, et l'ad-
mire; mais il s'en va sans être plus savant, sans stvoir qu'il a
vu là une vache jersey. Un catalogue comme celui que je
mentionne le lui aurait dit. Ce catalogue vendu aux visi-
teurs serait une source de revenu et rendrait bien ph's agré-
able la visite du terrain.

Un des instruments les plus commodes pour un cultivaleur
ordinaire qui veut se mettre à semer des graines d'herbes
fourragères,et qui est sans doute déjà connu do plusieurs, nous
a paru digne de mention. C'est un semoir placé immédiate-
ment en avant d'un rouleau et qui permet à l'opérateur de
semer son trèfle ou autre graine et de la rouler pour l'enterrer
immédiatement. Cet instrument est manufacturé par la
St. Lawrence Alauf'g Co., de Presott, Ontario.

Nous avons aussi remarqué une machine pour charger le
foin du champ sur les charrettes. Elle nous a paru fort ingé-
nieuse et bien agencée, nmais on ne peut rien dire quant à son
efficaeité sans la voir fonctionner sur le champ.

Peu de jerseys parmi les exhiibits de race bovine, et aucun
animal absolument remarquable. Evidemment les grands
éleveurs de jerseys ont ignoré Sherbrooke.

Pour la première fois, dans le département des volailles, la
poule Wyandotte a été exposée. C'est un bel oiseau, mais
nous avouons que nous avons été désappointé, et nous croyons
qu'elle détrônera difficilement la Plymouth Rock, quoi qu'en
disent ses admirateurs.

Nous avons visité le département des moutons en toute
connaissance de cause, le faisant en compagnie du meilleur
éleveur de moutons de la province, M. Eugène Casgrain, de
l'Islet, membre du Conseil d'agriculture. Cette année, pour
la première fois depuis 20 ans, M. Casgrain n'a pas été de-
mandé comme juge pour les bêtes à laine à l'exposition pro-
vinciale et cela lui a donné des loisirs dont nous avons profité.

Les southdowyns de M. Stanford étaient certainement ce
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qui a jamais été exposé do mieux dans cetto classe, à nos teient quand les expositions se tiennent à Montréal. L'Ile
expositions provinciales, depuis plusieurs années. de Montréal est la vraie région horticole du pays et ne peut

Mes notes mn mettent ici en face des arrache-patates. Il y être surpassée dans l'exposition de ses produit-. Nous notons
en avait deux modèles. basés sur un principe identique. Mais, cepend.nt, en passant, les pommes, et des raisius, qui font ex-
comment les juger sans les voir fonctionner ? L'un d'eux, ce. cellente figure par le grand nombre de leurs variété, bien
pendant, lo plus simple, a donné de bons résultats ailleurs, que la qualité des raisins laisse à désirer, ce qui tient à la
pas suffisants cependant pour le faire recommander d'une, saibon qui n'a pas été favorable.
manière absolue. I Les moissonneuses-lieuses ont été l'objet d'une grande

Une machine à trier les patates suivant leurs différentes attention de la part des cultivateurs, e, il faut dire qu'il y
grosseurs, les trie, les met en sacs et les pèse. Elle était ex. avait lieu de s'en donner à coeur joie. Elles étaient là dix ou
posée par M. Joubert et mérite une mention. douze, luttant à qui ferait la meilleure gerbe, nouerait le

COQ POLONAIS PAILLETE.

Le comté de Montealm a droit d'être fier de ses exposants meilleur noud, serait la plus légère, demanderait le moins de
dans le département des produits agricoles. Ils ont remporté traction, ete.
un grand nombre de prix et se sont distingués par la beauté Pauvres juges .
de leurs exhibits qui ont été fort remarqués par tous les Peut-on concevoir que des juges se trompent au point de
visiteurs. donner le diplême pour le meilleur taureau de tout âge et de

La tente sous laquelle étaient exposés les exhibits de la Cie toute classe à un veau de l'année. Et pourtant cela.a eu lieu.
du Pacifique était un des plus beaux centres d'attraction de Disons cependant qu'ils sont aussitôt revenus au principe qui
toute l'exposition. Il y avait là de l'art, beaucoup d'art, dé- veut qu'on ne classe comme taureau qu'un animal qui a déjà
ployé pour faire valoir des produits qui n'auraient pas eu engendré ou qui est capable de le faire.
besoin de cela pour montrer leur valeur, mais qui n'en parais- J'achève mes notes en faisant la remarque que les deux
saient que mieux, artistiquement arrangés comme ils l'étaient. seuls mérinos qu'on a jugé bon d'exposer à Sherbrooke ont

Le département d'horticulture, remarquable à plus d'un dû mourir de maigreur et de misère avant d'avoir pu retour-
titre, n'était pas cependant ce qu'est ordinairement ce dépar- 1 ner chez-eux. J. C. (APA M.
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Le socioto d'horticulturo do Montroal.
Nous avons toujours tenu nos lecteurs au courant des

importants travaux de la société d'horticulture de Montréal,
et des rapports deu expositions d'horticulture faites sous les
auspices de cette société ont été insérés chaque année dans
les colonnes de notre Journal.

L'an deruier, les horticulteurs et les amateurs habitués à
se rendre à ces expositioni pour y puiser des renseignemenmts
et q'y dniier le plaisir de contempler les superbes échantil-
lons du règne végétal qu'on y exhibe, ont été prives de cette
belle fête annuelle. L'épidé"aie de variole qui décimait Mont-
réal, à l'époque où se tiennent généralement les expositions,
a empêehé la société d'ouvrir son concours annuel. Mais cette
année, aucun obstacle ne s'y opposant l'exposition a ou lieu et
a été splendide.

Il ne nous a pas été donné d'y assister, mais les rapports
que nous en avons lus nous montrent que, si la société d'horti-
culture de Montréal a fhit cette année une porte sensible dans
la personne de son secrétaire, M. Henry S. Evans, elle a été
favoîisée dans le choix qu'elle a fait de sou successeur qui a
su se mettre à la hauteur de la position qu'il a à remplir et
de laquelle dépend toujours en grande partie le succès des ex-
positionis (le la société.

L'exposition s'est ouverte le mardi, 14 septembre. dans le
rond à patiner Victoria, et y est restée ouverte jusqu'au ven-
dredi, ce dernier jour de plus étant accordé afin que la classe
pauvre surtout put visiter l'exposition pour le prix minime
d'entrée de 10 centins pour les grandes personnes et de 5 cen-
tins pour les enfants. Cela est une excellente idée pour
laquelle la société mérite des félicitations.

En parcourant la liste des prix, nous remarquons l'absence
presque complète de noms canadiens-français. C'est une re-
marque que nous avons déjà faite, et cette année nius la fai.
sons avec d'autant plus de regret qu'il n'y a qu'un canadien
français, M. O. Dandurand, dont le nom figure dans la liste.
Pourtant nos compatriotes sont de bons horticulteurs, mais en
cela comme en bien d'autrcs choses malheureusement, nous
manquons d'initiative, et nous nous laissons aller à l'apathie.

La société d'horticulture de Montréal, dans une réunion
qui a cu lieu après l'exposition, a décidé d'envoyer à l'expo-
sition coloniale de Londres une collection de fruits canadiens.
Cette cellection ne déparera certainement pas l'exposition colo
niale et sera de nature à nous créer des relations iommer
ciales pour l'écouiraîent de nos beaux et excellents fruits ca-
nadiein... L'arboriculture fruitière est une source de profits
considérables pour ceux qui s'y livrent, et il est à souhaiter
que les efforts des membres de la société d'horticulture de
Montréal pour dissCniner les connaissances horticoles incul-
quent à notre population le goût de l'horticulture dans toutes
ses branches.

J. C. CAmis.

Exposition d'horticulture du comte de L'Islet.
Cette exposition s'est tenue à Saint-Jean-Port-Joli, le 21

septembre dernier. Invité à y assister, nous nous y sommes
rendu avec empressement, et nous sommes heureux de pou-
voir dire que nous avons été agréablement orpris des pro
grès rapides que fait la société d'horticultu.e du comté de
l'Islet dans la voie v l'arboriculture fruitière et ornemen-
tale, de la floriculture et de la culture maraîchère.

Les expositions de ta eoceiété ont donné le goût des planta-
tions. Le nombre des membres augmente d'année en année
La distribution gratuite de pommiers, pruniers et cerisiers
aux membres en dehors du comté (qui payent $1 par année),
a encouragé des citoyens des endroits les plus reculés de la
province à se joindre à la société d'horticulture du comté de
l'Islet. On voit par la liste que trois membres demeurent

sur les bords du lac Témniscamingue. Quatre sont de li ville
de Montréal. Les comtés do Chicoutimi, de la Beauce, de
Lotbinière et Montmagny on fournissent plusieurs altssi.

Bien que la salle d'exposition soit très spacieuse, les exhi-
bits de fruits, fleurs, légumes, etc., étaient ai considéraòles
qu'il faudra nécessairement une autre salle pour la prochaine
exposition.

Il n'y avait pas de place pour loger la roule qui venait ad-
mirer ce que les nouveaux vergers du comté produisent main-
tenant.

Quelques détails maintenant pour faire ressortir l'impor-
tance de l'exposition :

Les assiettes et les plats de fruits exposés étaient au
nombre de 210.

Les autres entrées se montaient au chiffre de 255, formant
avec les entrées de fruits un total de 465 entrées.

Voici une liste des pommes qui se cultivent avec succès
dans la région du comté de l'Islet : Alexandre, Duchesse,
Saint Laurent, Baldwin, Fameuse, Calville jaune, Reinette
du Canada, Ben Davis, Wealthy, Newton Pippin. Maiden's
blush, Tetofski--et pour les pommes de Sibérie : Beauté de
Montréal, Hyslop, Transcendante, Choix de la reine, Whit-
ney, Dartmonth, etc.

Nous avons remarqué une magnifique pomme de semis
provenant du verger de M. Elzdar Harton. de Sainte-Louise.
L'arbre est, nous dit-on, haut, fort et vigoureux; la pomme
belle et grosse est grise C'est un fruit qui mérite d'être
classé. Voilà pour les pommes.

Nous sommes ici dans le pays dec prunes : Notons les
Damas ou Orléans. du pays. puis les Pond seedling, Loim-
bard, Bradshaw, Washington, Impériale ou Gage, Duane
purple, Victoria, etc.

Deux échantillons de poires seulement, venus là. pour dé
montrer que ce fruit ne peut Otre cultivé avec avantage dans
cette région.

Si nous passons maintenant au département des fleurs,
nous voyons d'abord les décorations florales de la salle qui
attestent du goût de celles qui y ont présidé. Puis des ou-
vrages, corbeilles, couronnes, bouquets, semblant sortis du
matin même des mains habiles des meilleurs horticulteurs de
Montréal. Enfiu une collection de fleurs en pots qui ferait
croire quo chacun des exposants a une serre à sa disposition.

Les légumes sont là, en foule, beaux, savoureux, bien faits
pour tenter les gourmands. Au milieu d'eux trônent pour la
première fois de beaux chouîx rave ou kohl-rabbi exposés par
M. Eugène Casgrain.

Nous allions oublier les raisins, dont les grappes sont
grosses, bien fournies, mais dont le fruit cette année est acide
et à peine coloré. Il est vrai que l'exposition est huit jours
en avant eette année sur les années dernières, et c'est beau-
coup pour unA culture d'amateur comme l'est celle de la vigne
dans le bas de Québec.

D'exc'lents vins de gadelles, de cerises, de rhubarbe, et
aussi dc iisin, complètent l'exposition et en font une des plus
instructive et des plus br 'es expositions d'horticulture qu il
soit donné tle voir.

Mentionnoi s tout spécia!ement d. ur sections qu'on no voit
guère dans les expositions d'horticulture, celle des collections
d'insectes et de parasites nuisibles, et celle des paniers et
boîtes à fruits.

Les collections d'insectes nuisibles, les branches de pruniers
attaquées du Blacknot ou verrue chanoreuse, les sections de
pommiers percés par le ver borer étaient intéressantes il étu-
dier. Les entomologistes sont trop rares pour notre province.
Cependant le dommage causé par les insectes nous coûte des
milliers de piastres par année.

Il faut apprendre à connaître les insectes nuisibles et ap-
prendre aussi à les détruire.
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Ces collections devraient rester plusieurs jouil; exposés AR1 n a U RI 3L TU RE.
pour permettre au public do s'instruira. D ONDSÉOOSLa société d'horticulture do II-let caL la seule société D ONDS~0C5
dans cette province qui offre dca prix~ pour ces colctions. L'écorce Out ;ysttèine cortical qui recouvre le boits, et
Les prix offQrts pour les paniers et boîtes à fruits le.ï plus liine olieuches tt'uît ti-ts. filbreux, le liber, recanlvertus
avantageux pour la vente (les fruits, out attiré ilotze, attentti. dans lotr junese d'une coe dle lissit cellullaire qu'en-
Ricn de mieux que les paniiers et boîtes exhibés, ils sont voloppe, l'épiderme.
propres, économique.4 ct ficiles; ý tranbporter, (il y a ventila Le lIîs,î 0,4t comnposé do canaux oit vaiteieaux par' les-
tien pour les fruits,, et permettecnt un producteur do vendre qtuels 1.1 tsève élabiorée dans4 les touilles descend jusqu'aux
directement au Consommateur, etc., à un prix plus élevé. La raviie, pro*o<qiIoi l'émission do nouvelles rdcle
>0cifté d'horticulture de L'Islet dovaaco encore les sociétés Pants -sa mar-che, la sPiye descendante ou canbm lrn io
mômre provinciales sur ce point important. do mnuvelles coluches do bois et, aussi do nouvelles Couche-%

L'apiculture n'est pas négligée par les horticulteurs du do liber, avec cette dIilb5t-eneo qu, dlants le bois, lit coiîelue
conité de l'lslet. Deux exposanlts nous y ont fait goûter du la plus- nouvelle est toujours la couche extérieure, tandis
miel exquis et montré les ruelles avec leurs habitantes qui que dans 'ti.' lat couche la1 plus récente, est la1 coue
l'ont confectionné. initérieuire.

Courage 1 hiortioulteur.s du comté do 1llet. Vos travaux Les fk-utc-i de l'écomee sot-vont d':isilo aux insectes pourm
ront utiles, non seulement pour vous nmais pour toute la pro- 8'y réfugier- et. y <lposc. lours; weufs.
vince, et vous avez des titres à la reconnaissance do tous les Il tiuuit déîîietous les paitsanimaux oit végé-
habitants de la région rolativemeut reculée au nord dc la taux.
partie-est de la province do Québec. Le moyen le pIlus efficace, C'est le gr-attage <le l'écot-Ce.

J. C. CIIAPAIS. Il faîut rAcor avec Soin les écor-cos <turi- et recueillir ,
pour les brftlor, les ilWtore avec le-t insectes et les StiÎ3

La Gazette des campagnes. qu'elles renferment, les lichens, les mnoussc.;, etc.
Le étéais(l jornaisG aricledan laprvine d .Le grAttage fuit découvrir des chancres dont souvent

Luéec patérang du jorale, Lagrcle dles aprone die 'ion ne trahit la p)résence, et su.-tout (les vers. qui,
Québc, ar angd de, a Gzett de Ca» pfue, venttantôt creusent clans la partie saine de l'écorce dos gale--

d'entrer dans sa vingt-quatrièmne année d'existence. En nous issnusettôSéabsetennpotoùlsot
l'annonçant, la Gazelle. nous indique un triste état dc. choses. des plies~ tugandô 'bissent o u. point-: oùvailsfn
Dans une province esscntiellemuent agricole, où l'agriculture sûiýtl quil g rdst de jourane qolur. os avage
est malheureusemtent fort arriérée, et où conséquemument, la de 1'arbre en est la sie Pnatl or ot êé
classe agricole a grand besoin au s'instruiro dans l'art dizuiile tednaltirad a éé

de l'giutre njuna gioe s e 'éa e ion, sus- les arbres vigoureux, le mal est moimns son-
deaiulte, uyn deseourl abionnes. hosdat isose siblo per-ce que l'arbre, réforme on partie les tissus dé-m:titc-jirau myende es euleabonés Nou dionsqu vorés; mais, eut hiver-, les4 rnvages s'étendent de plus oncela indique un triste état de chose, car c'est la marque v)l
d'une grande apathie chez nos eultivateurs. Dans la province pls, en sorte qu'sil printemps un gr-and nombre de ea-
voisine, Ontario, nous connaissons un journal d'agriculture naux se trouvent 'dtr-uit8. La végétation languit à, son
qui compte vingt mille abonnés, mais, aussi, cette province début, les fleurs n'ont pas la nour-riturero suffisante, les
présente un tout autre aspect, au point de vue agricole, que fruits ne nouent pas, le prolongoment des branches estmaigre, les feuiilles petites et moins nombreuses, oni unnotre province de Québec. mot tle végétal souiffre, dans toutes ses parties essentielles,

Secouons notre apathie, amis cultivnteurs. Renseignons- il 'a moinis do for-ce peu- combatt-o le fléaui qui l'épuise,nous auprès dn, ceux qui savent plus et mieux que nous, et et,- à lt longueo, tr-iomphte de lui.
pour cela. lisons lenrs écrits, méditons les, mettons-les on pra- Les chaýtncies agissent Comme, les ver-s et lotnt- action
tique, et faitons en notre profit, au lieu de dire d'avance sous est tout aussi meur-tr-ière. Ils ne tiont pas rav-es surt- es
l'influence du parti pris, du préjugé et do la routine, qut la vo. rrso l otsuetasinmru uéthéorie un agriculture ne vaut rien, et qu'un principe d'agri- ve, îîe ùissn ovn us ob-u ué
culture parcequ'il est écrit, cesse d'dtre un >on principe. a î fanutseasretelve uq'uvftuel

D'après les lignes que nous venons de tracer, notre con- 1.ati, aade et ooi-et-o elapeavec junqmasic. ut- l
frère de la Gazelle pourra conclure qu'il a toutes nos Sympa- l'artiemadeetrcui-lapievc nmsi.Sr
thies et que nous lui souhaitons une vie longue et prospère léo c oupée net, il se for-mera un bour-relet qui i-a
dané; le journalisme agricole. gratndissant jusqu'à ce que la plaie soit entièri-oent cou-

J. 0. CH PAIS ver-te. Il soi-ait danget-oux de mettre les tissus à, nu
quand la gelée est à cr-aindre; aussi petir fait-o cette opé-
rations comme poet-t toutes les autres, dont j'aurai à

Concours de labour de district, par-les-, dans lesquelles l'écot-ce doit se î-eformoî- sur- la
M. Beauchamp, M. P. P., et secrétaire de la société d'agri- pisrtie i-oupée, il fauîtattendr-a le mois do mar-s. La couche

culture des Deux-4ilontagnesQ, propose depuis deux ana aux intér-ieur-e du bois, n'5iyant stubi les influences délétèr-es
sociétés d'agriculture des comtés environnants un. concours de ni de lit pluie, ni du soleil, ni de la gelée, sec recouv-e
labour. Cette belle idée mérite do recevoir un appui chalcu- proinpteornt, sutout si on1 a la bage pr-écaution de Iti
reux du p-iblie agricole Espérons que M Beauohamp saura prtotéger' par titi mastic. C'est touîoîuu8 avec uin maistic
faire Valoir sa proposition jusqu'au parlement et que les nou- qlie l'on doit, couviir la plaie de l'écorce mnise à, fin.
veaux élus montreront l'int4rêt qu'ili; portent à, l'ogrioultsîe oit petit ru ýortvir-, kuit de l'onguent de Saint-Piac-o
en faisant enu Sorte qu'uno aide proviaqinle isoit aocordlée, lors de qIuo I")i forma d'un mélange do botte de vache et d'a-
la prochai no session du parloment, à Qu ébie, au;i conicours de gilo tm'itluî-6 avec; des bels d'or-geo i do blé, soit d'lin
labour de district. leln, ô, notre avis, ne stiniulerait plus8 les mastic q tic V'oit uumose avec 28 pal-Liessuti- cent de poix
progrès ugricoles quo ces grands concours, oe fîsat, à toupr de Bougugno, 28 do poix nuire, 16 de cii-e Jaune, 1. du
de rôle, dans les principaux iterttres d'iriu4urtptôt dans biuif et 14de tendres tamaisée. quand-les parties de ce
un comté. tantôt d4ns un alutre. miéliinge sont bien fendues, on r-épand le mastie on g

F4. A, IiNiNAntP, 1lett.e sut- le sol. Il se conser-ve inidfiniment.
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140 t'erattaige de l'écorce peut 4e faire en tout temps;
mais il vaut 'lieux profiter du1 moment oùi les écorces
sont aittendries par quelquesjours d'humidité. E lles ri'on-
lèvenît très faciloement, surtout si on se sert d'uit inistru
ment Convenable.

.Io nIe résitîne.
TJouit )rjréar.Soli(ietix de ses intérOts, dovrla 01n

t rOtenir le trotte et. les brnhe Io ses arbres fraitiorq et,
aîutres danti unt état do propreté pai-faite.

celiii. soc. Iîort. ( for. de. l'Aube

d 1. D*listribunez la nourriture régulièrement, 't.
dire* quatre, folis par jour, à. intervaulles auiissi exacts que
possible

'2. Variez lat nourriture, ajoutczy aussi tini poil de
filline d'os, d'écililles d'huîtres moulues, ete., ot donnez.
le soir unle rationi plus aiboudante peur- que la grésier
puiss fonctioniter toute lit nuit.

3. Ayez soinî do donner aux aniulnux l'oeri < n.
0e1a1e Ou p larvient dans un parIquet resserré eli

-etilt les grains entre de lat hal ebl .d ipil
h:aeli(ff pour qu'ils l;oient, obligés de les chercher on gril-

I t' L:

E'TA bON SIRE ANGLAIS 'lGARFIT'" 3093.

Les règles d'or des éleveurs de volailles, t'tit le sol.
sous ce titre noqus trouvonis, d.îi 1,418 et, lPIkp 14 4. t)onlnez un teaiti dt. pouNmiêre, auquel il cit Lui&>î

lign1esý ~uuit. qtuv llutes leousou ici OIlO un (lde mélanger un l)ou do cendres de charbon.
serte dû niemeiito, des con.seils que notis- avons inaintes Il 5. N'oubliez pas de changer l'eu deux foifi par jour,
fois donnés àL fls ltur:do nettoyer chanque fois les auges, et d'ajouter àL l'eau

IM. Elrrédaceteur- du Prahtische (i'eliiyel Ztic/te,, tin peu do fer rouillé par de ladede pommes.
écrit les li-iues huivaltos qlue nous nous cnmlpre.''1i(-î 6. Faites do temps en temps la elhasse aîux insectes,
traduire: débiarraissey-on les oiseaux par de la poudre insecticide

ISi vousý voulez Obtenir de bons résultatts danîs l'éle- et blnnc(-hibsez souvent, les poualaillers. Il est boit d'ajou-
v'ifu dei volauille, donnez-y les soins les lilus- inultieuix toi- du chlor-ure, de chaux ou (le l'acide phénique.
AÎ-i~ suite de longues annéesi d'expérience je reonînindo La verdure deit être donnée depuis le commence-
l'application des rèlsci-desszous i ment, lit viande depuis l'iede quatre semnaines.
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I8. L'humidité est trè's nîîisiblo. Aussi fhites on sorte
que les b)IlLl O .iClit Sc*s et VOilieZ ï ce (IUO0 les
t,,hCSUX 110 bsoikit j.llliit 8(fl)6, VtOUt pondanttt les

ifLe., peines quo donnera I'o"1)ýorvatioi doeCes régles
,elrAlt doulement conipemîécs par leboit dévelopîpement
doe.3 élèves."

Co Font. làX d'oxeollonts; eoneils que nous prônions
depuis longtemps. Le ;'oanIiiia allon) and a réunîmi, en huit

Coment connaître leti vieilles poules.
Au-dlà de la deuxième année lo coq et la poule ne don-

nent plus qu'une viande dure et filandreuse, toujours agréable
au goût, et d'une valeur nutritive réelle, niais exigeant une
ébullition de plusieurs lîocecii.0

Quiconque a ou une basse-csur lýn reconnait aisément les
vétérans; voici leur signalemecnt pour les jeunes ménagère-
inexpérimentées, qui n'ont vu la volaille do près que chez le
marchand de comestibles:

TOMATES.

artieles brefs et précis, les enseignements sur lesquels Les vieilles poules ont la crête trèis développée, les patte%
nous avons sans cesse appelé l'attention do nos lecteurs, recouvertes d'un épiderme rougeûtre, rude et écailleux ; chez

Ce sont là, assurément des prescriptions sages et pra- les coqs, l'ergot est long, fort et dur comme du fer.
tiques. Notre expérience noua permet d'assurer qu'il1 y Il faut donc se défier, au marché, des poules mise en vente
a, danst ces quelques lignes, les principales règles de sans la cr8to, et des coqs offerts sas.s ergots. Ces absences
l'élevage, 1.0% one atce d ossnsn l'utile constituent presque toujours un brevet de longévité.
et instî'uctit commentaire. ER. L.

(Le poussin.) I Le Poussin.)

NovLýýii)Rp 1886.



170 LE JOUJRNAL D'AGRICIULTUJRE ILLUSTRÉ. NevrE.Ian Il8xt

NOS GRAVURES. Pour la maitriier il sutft donc tiaîîlemcat dle U*trauer, 'latr
Lai Tîveé.- folio vacho canadienne, qui a été traite ù lui ritirt, pressenutir un élaugoi quelconque. %,r. l'emploi de la futa,

db aété hotoraphdo. t le moyen le plus facile, le plus prompt îîutir obtenir ce rt-,4tilitfond la veille au soir du jour où ell a Wpoomhée ýf ué git d'autant plus effllaceinent sur cet insevte qu'elle. i-
ElIle a un piti parfait, toutes leo umarques jaunes qui caacé vient pour lui, un ennemi invisible, lnsalsissablo. A son premier con-
ri>ent la vache caînadienne pure, et le dedanîs des oreille-s taot la peur s'empdre de lui, sot) courage l'abandonne, l'instinct d.
d'une couleur orango foncée. Avec les restints du foin pris lai c.otiervatiion le ferce a faire pîrovision ilse gorgé. et le tur e-4
nu rotcliur des ochevaux et une couple dc bouî"Ucs par ju, la JtO"" Ua'beullc sîîl'jugée piermelt l'opitrerýe tu tle sret .tse l

Taveée onn parjou hut pos dun ait.trè rihemanier impunément, pourvu, siéeiiiiotnq. commne je l'ai dit, qulon n
Taveée onn pa jou hut pts 'un aittrè rihe. la traite lpas avec rudesse.

Eaîàî hîeanfî.1 Gîi t9.-ejueéao s. Pour l'applicaîlii de ce procédé, il a éLô itîvcnté tirs soum'-lt apq*I.
un beau spécimen de shire anglaie, race hautement e.4tinide enfumoir. dans lequel un introduit des matières qui. tout en était
e'n Angleterre pour ses nombreuses et excellentes qualité,, iiioffenqive.9, déêgagent beaut:oup de lutee, telles que le gros pall'ier
mais sur le compte de laquelle on savait fort peu de choSe. à gris, leà vieux chiffonq, l'écorce de cèdre. etc.

venir ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~' :q' ln' a uflhidn epasc.(Jaft V t est ... td ai ecia et i ut zz'ua ratio de l'apiculteur
venir ~ ~ ~ Z juq' lnyapslntus asc asc.L art ueý1i la prudîence lui conseille-t-elle ile ne jamais travailler dans sou

est un cheval bai clair ayant trois pieds blattes et liste cn ruicher sins cet auxiliais e.
tête (tache blanche sur le nez). Il est né en lRs2, et a été De toits ceuix qui sont -!ans le commerce aujourd'hui, l'enfumoir
élevé par John Garfit, éleveur bien connu du L4ottiul,îiani- BliiljIa,,u et le meilleur.
Alîre, Anleere Il a été inmporté en miars 188.5 par WNM. Vrous faut-il examiner vos ruches ? commencez par envoyer 2 oit .

r alsbouffées à une petite distance de l'entrée. Afin de douner l temp>0 albraith frèeresl, de Jancsville. W is. I. est issu de DunCre aux abeilles de se gorger le miel, attenlez unte minute. Ouvrez trant.
(2116), cheval sbire bitn connu en Angleterre et d une quillemîot le c,,"vercle, s, klevez.tvec pr<cýiukion une des bandes de
jument isbue, de Liiîculn:.hiro Lad (1 19I6 père de ipluzsieurs toile qui recouvrent lesq cadres et servez leur 2 ou 3 nouvelles bout-
juments de renom. fées ie fumé--. Si au lieu de descendre les abeilles montent et Vous

Coq oloaispailelé-Cecoqa rmpoté l prtîler rix mprntcent, recommencez plus fortement afin de les refouler au bas.
à lexpsiiondupalisdc rital~Agleere) 5ri A près avoir retiré le c u r lequel vous voulez travailler, brossezà lexpsiton u plai decui-tlnltvs pa .Jenne 1885 ust, abeilles qui y adhèrent a' e-e une plume. (:ette opération dcii êtreTornaies.-Ces tomates, futveaprMJnerFs, ite ou haut en bas polir rencontrer la tête de l'abeille, laquelle est

Sorel, ont été photographiées, mais d'une manière un peu dé- généralement dans la direction du haut des rayons. De temps en
fectueuse. Elles ont été cultivées d'après la méthode qui temps faites usage die votre soumlet.
consiste à ne laisser qu'une tige à chaque plante. Bien que Tout ceci suppose que vos essaims ont au moins ssez de miel pour

planéestard eles nt cmmecé àmûrr dns l deniè e ag*ger. Advenant le cas contraire, que votre premier acte soit deplanéestar, elesont ommncéà mrirdansla ernèrelesasperger avec un sirop aissez clair. Que %ous servirait en effe't de
senîsine de juillet. Le plus grand nombre do tomates portées tourmenter vos abeilles ai elles n'ont pas ce qu'il leur faut pour leur
par une seule plante a été tso'ixant.e.quatorze ; un assez bon permettre de répondre b6 votre intention.
rendement sur ce qu'il y a Ut plus mauvaise terre, dans le Outra ces précautions, les abeilles ne. doivent étre approchées
sable de Sorel. qu'avec calme et doucear. Les gesticulatinns et les mouvements

brusques les excitent, les irritent.
lJ'avais dans mon rucher, nous dit 31. Layens. une colonie astsez

.APICULT'URE. [1) (Suite et fIn.) méchante; lor--qn'on en approchait sans précaution, on était tout e
suite attaquit. Cette colonie, m'a-t-on dit. provenait d'abeilles aa,-

Nous recommandons tout particulièrement à nos lecteurs ,iges des bois. mais se. population toujours active et Duimtai re-
les oharman _i articles de M. Benoît, sur l'apiculture, publiés cueillait beautcoup de miel.
cen mai, steptembre et dans ce numéro. Ils sont aussi surs et Je commença! la récolte par cette colonie avec un aide foi% peu
utiles quand au fond qu'ils sont parfaits dans la forme. Nous habitué aux abeilles.

M Beoîtdc ousfavrisr auplu td denoueau leDepuis longtemps il nly avait pîlus le miel dans les fleurs; celui depriowNI eotd osfvrsra lbttd ovaxl ruche éta'ît operculé les abeilles ne puvaient donca quo d]Mctîe-
articles La quebtion d'hivurnement, par exeuie, demande à ment ee gorger de miel. Dans cette situation beaucouîp de fiane
C-tre élucidéu dans notre province. (J'est li la pierre d'achop- étlait nécessaire et justement l'enfumoir marchait très mal.
pement pour le pu grand nombre d'apicultaurs. A peine avions-nous commencé l'optration que piausleurs abeilles

vinrent réoloîîrr à nos oreilles, avec ce son particulier qui ind'iquie
La crainte de se faire piquer empêche beaucoup de piez-connes de qu'elles sont en colère, ou qu'elles ne, vont pas tarder à @Vy mettre si

s'adonner à la culture des abeilles. La pensée' de et terrible pztit fin ne parvient pas à les dompter tout de suite.
aienillori, les fait frissonner chaque fuie qu'elle leut revient à l'esprit Les abeilles, ai, lieu de conrir doucement, sortaient entre les
et paralyse leur bona'- resolution rayons en faisant de petits bonds. atire signe de leur surexcitation.

(ctte crainte, sans être toutefis puérile, est certainément ei- Kur ces entrefaites, mon aide fut piqué et commença à gestictuler.
gérée. L abeille lieut Ztrc manipulé-e avec autant de facilité que de l'odeur du venin excita davantage lei; abeilles et en moins de cinq
sécurité. Le grand nombre dl amateurs qui font de cette specialité minuteýs j avats sur les mains plus de vingt piqûres.
une r.-créiîtion, un amusement, on est une preuve. .:i vu plug d'une fois des élZives dans cette situtation prendre la

Entre muille, nons en avons une autre dans le fait suivant fuite, on doit ait contraire conserver touît son ctIlme, faire le moins
Quelques annZes déjà, une process!on monstre rut organisée en de mouvemenlec posýsible et t.r.-vailler pour ainsi dire dans la fume-e.

Angleterre. L'apiculture y prit part A cet effin deux apiculteutrs Lorsque j opère ài ino é-poqne out les abeilles peuvent être difficiles
enilevqèrent, chacun, une reine à son essaim, et au moyeu d'nn fil de mnaitriscr, j ai toujours anus in main une burette à bec effilé remplie
soie les attachièrent 's leur chapeau. En un instant les colonies toutes d'eau snezée.
entit'r-. se groupèrent autour de leur mère respective. Ainsi affubles, Pendant qéis, itton id" organisat uu antre enfîîmoir, je versai de
suivi de fabrigants d'instruments apicoles. de marilîuînds de miel et 'a ureetelsru n naszgad bnac orfre
d'un vieux bonhomme battant la mai mite en guise de c>sabales, no les abeilles triks nombreuses à se gorger de sirop, pu, à l'aide d'une
dtonx excentriques se mirent à lei t.-e de leur seltion. Mirant le par- Fqim'-e très abondante, je parvins en quelques minutes à les dompter-
essaim, ls cpaîuxe pasrson àî futplqu dae.Pletusmle , q îtm priatd aterir la rone evt. se imre uurn

adursrls. pet prsonne l qulquépdumeé.ite roîit exaainrs, îl-<; pquionnespeimît de terminer la ri courent
D>onc. l'idZe malheureusenment tropi r.'pan2dit que l'abeille etdsales risques de se fatire, piquer U'n voile et uîne paire de gants. sattîs

tature méèchante irascible, dangereuse est fausse, erroniCe esod s felenser leur digaité, ajouterigent à leur sûreti. En peu de temps la
1b'aguilloa a été donné à l'abeille afin qu'elle put se dtfendre et Ipratiqne leur fe.ra mettre de ciîé ces appareils de% uii incoznmoteý

lîrotuser son couvain, sot provisious. Aussi, en principe, il est se- et inutiles.
conntu qu'elle n'attaque que dans le cas oit ses précieux trésors sont Etes-vous piquésI arrachez immédiatement l*alguîliun et îîrcsqsez la
menaczq. De plus, il est consisti, que- la crainté, force l'abeilln à se plaie car ai '-o'is .-otuprimpz la vt*sicule li venin avant 'l'avoir ex-
gorgé r dc miel et, dans cet état, ellé dévient inoffenslrp. ne pIque trait lo dan], le puoison qu'il contient ce répanra dans là1 blessure.
jiumîîs.% moins de-ire Irrite-e. augmentera le mal, prolongera la guérison

1 Inusat' par la cutriosité. bien légitime d'ailleurs, le nlovice exainen
îl, Ittr liîînierîi -le rilttiî, SG paige 1:1,1 s,-a rucIies ài litnt mnomîent. Cette etiriîailét e.;t dommageable aiux
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abeilles La ruche r.e doit put dtre Oiieprtte @ans rivacessltô, et tote rions nons mettre Al l'abri lie cette maladie qlui tnetnrci' de faire
opération doit être fitite pour ainsi dire à l'ineu de ses habitants. pre- prirjusqu'îîu dernier pommier, comme le nodule noir, cet autre
uez l'habitude de ne vissiter vos colonies que depuis 9 heures du matin champsgnoîi dont vous nous avez entretenu, a faift périr tous les
à 4 lieuse~s dii soir. C"est le temps le plusi favorable. Alers lia niasse prurierit do la côte de Bc.aulrfs.
deâ ---Idzaonneu8es est au chanip et vous pourrez ainsi travailler avec Je vous serai obligé, si vous avez quelquecs nouveaux renseigne.
plus d'aîsecnce et nmoins d'ennui. Ilamsi cotte heure, ne relatez pas ila mpiits àl mi- donner sur le sujet, de vouloir bien t i faire part 110vos
de ,a batonates oivriî'res ce que nous desirons tant pour noua nmtrs. lecteurs dît Vattraltste."
La5 paiix et b. repos doivent étre la récomipense d'une jouîrnée de labteur. Loris MORISSREt.

Terminons ces notions générales par quelques réflexions des plus
importanites. En conséquence, je dirai au utovieu Ces d0tailî ne nious leissett plus de doutes sur la pré-sence d'un

Ne commencez qu'avec 3 oit 4 colonies. ctnpgonîiraîiue Nus'ainvuFléednir
Dej.uitillez-Ie8 avec iiîutleratiois, leur laissant de quîoi subsister jus-. hipginii(rqoýqe osnain udrir

qu' sur lao neouveeQlell que des h rituches 'le sécîtces osns aucune tache de coloration iii de
%yzun oeil attentill su arie ouel uit toujuuuri jeunc et 9s'anualatio,îe. probableme-it par ce que la saison était trop avancée,

rigniurcîter-, elle est 1 ame de ce petit puplîe. Pt que le clianpi.,,non avait alors terminé sa crmissanice. Mais ces
Conservez vos essaimts forts et populeux, c'est la clef dî, sîîct.3. e'xsudations qu'a remarquées notre oorrespotidant sont satns doute

l'ne abeille individuellement n'est qu'un facteur , mais, les spores du ehatnpigîiion que produisait le mycélium introduit
danîs le titasu de la branche pur les pores de l'écorce.De même qu'en titi, chantier de pierre ou de limage JQuel est le îîom de ce chtanmpignion ?l est-ce une espèce nouvelle?

Plus on a d'ouvriers et plus on a d'ouvrage. C'est ce que stous lie pourrions dire ; nous nous proplosons de qu-t
Agrandissez vos ruches ait moment Jle la mniellée. mnettre dés liai lti-s de branc,îes afféctées à des mîcroscopistes3 spd.
L*abelle devant donner le plus dans &.n temps ;imité, faitê4 tout à ilatqpt teelesn esiu i e ég-Ard. Enutttendatît,

point, ne remettez jamais an lendemain Ettidiez, observez conenîtez ai toits cela:,î (lui ont des puomnmiers veuilent les conserver, qu'ils
I'lie visite ait rucher d'un apiculteur entendut et de bons -conseils vous fasseit comme tnotre correspondanrt, qut'ils coupent tes branches
seront plus profitablaes que les plus habiles dissertations. (lès qu'ils les voient affe'ctées, et les je-ttenit au feu. Car s'ils se

Soyez calme dans lu sucês. ferme dants les revers Enfin ne 1perdez jcontentaient de couper les hranches pour les laisser là, le chais
yînais de vue cet axiome qui est le premier mot de lat science alblpigo ntui-atutdmôeànùrsesmncsprls

cale: Adezla atur, mis e l conrarez as.répandre danis l'air et reniouveler l'affietion l'année suivante. Il
Pas~. B..soîs'. faut tarte action prompte et simunltanîée pour avoir raison de ci.

nouvel eninemi.
Un nouvel ennemi du pommier.

Un correspondant nous dcmande des renseigniements sur
une maladie des pomirsr. toute nouvelle dans, sa région, O R3 ND ICE
et qui lui a fait périr une partie de ces arbres. Comme Les réacoltes améliorantes.
cette maladie nous surqble absolument la mt-me que celle Monsieur le reédacdieu,-Je viens de lire dans le dernier uuamero
décrite plus bas dans u arficle que nous transcrivons du du Jornl dagriculturer une longue corresponds.tice de Mi. B3.
"iYalu,-alisle Calinalicii," nous ne pouvons mhicux réponîdre Lippeas. datns laquelle ce monsieur, tout eut m'honorant de la qulis.

qu'en répétant ce que disait M1. l'abbé Provaneher à sonl Ilfication flatteuse de "lsavant agroniome," fait plainer sa science
correspondant. Ibiti haut au desqsus de la mienine, en critiqutatnt consise étant de

gro,,ses erreures scientifi-lues et agricolses, certaines théories que
Dans utie excursion que nous limes l'été dernier, dans le cours j'ai eu le malheur d'énoiicer incidcminetit dans ina lecture devant

de juillet, à Bécancour et à Sîe.Gertruie, on attira notre attenîtion la Société d'industrie laitière, à St. Hlyacinthe, enjanvier dernier.
rur u grand nombre de p'ommiers (lui, viguureux et pleins de v e. Dsîjnés M. Lii)iueiis, lit théorie des plaintes ou récoltes aminto-
avaient un certain nombre de branches i;è'hes et d*autree en vole raistes est il nronée.' ,Il n*y a pas de rotations améliorantes ; oiî
-le le devenir Nous crùmes d'abord avoir affaire à quelque ne peut étab :r de Il distinedion entrc les plan tes epuisan tes et les
inîsecte ;mais nu pied nulle trace do la présencu de la saperdo ou ",plantesaina aqioranites, celles-ci son t un produit de t'imaginai ioti.
ver rougeur, et de même sur les branchus' affectées nul le appa* q elles iî'exis'o:nt p s. Les plantes soi .îisant amiaiorantu s e nous*-
rence de galles ou d'attaques quelconques. Nous fendimes paI- Il issenlt commie les esplces dttes é~puisantes, et les premières me
uieurs de ces branches, et nec pûmes découvrir aucun indice de la Iménagent pas plus le' sol qu'elles occupent qu.- les derières.
cause de leur mort. le bois étant sec et parfaitemenut saisi eti ap.- Un sol qui ne reçoit d'autres engrais que les deuris et les racitn,;
parenlce. Nous oni conclames qu cete maladie devait tres pro- "de3 plat" qus'il produit doit fataemet s'apaurrnr. Lua

bablm~ntêtr due.L a piéseuced'u champignon, bien que as"r&ite et que toutes les cultures sont épuisantes'
ziaus n"eî découvrimes aucune trace évidente. Voici que nous De même l'effri lemeut du sol par le trèfle et autres plantes est
recevons une lettre de Somserset d'un correspondant qui a3 plaint conîfondu par M. Lippens avec l'épuisement proprement dit.
'le la môme maladie et nouus donne de nouveaux détails. '.\on saivanit contradicteur cite cinq de mes propositions, avec

Sonierset, 8 juillet l18o. uti exemple de rotation et s'efforce de prouver, par un raisonne-
1ment captieux et scientifique, que J'ai débité là autant d'erreurs

M le redaeur,-" L'albction sur les pommiers, dont je vous que de m..ts. Quelle que soit la hardiesse de ses négations, je tre
tai déjà entretenu, se répand rapideinent et menace de devenir permettrai de luii atflirmer qu'elles sont autant d'hérésies agricoles,
tut à flît désastreuse. Je l'ai rencontréeo partout ? Somserset.âà en et sens du moine qu'elles sort trop ahsolnes et mnisquent d'exilc-
%zitite Sophie, à Danville, etc. Déjà <an certst. n rimcbre, parmi titude. S a M. Lppena eut lu attentivement Ioute ma causerie et

les arbres les plus promettante, sont morts, et d'atîu-eâ souffrent on eut compris toute la portée pratique, sans vouloir faire des
beaucoup. Je suis prté à croire nie vous que cette affectiona subtilités scientifiques, ilse serait épargýné le trouble que son zèle
'-si dure A ta, claîpion nicrocospique, sar j'ai remarqué que la trop ardent pour les sazines doctrines lut a cauns#,-; car il a omis
tnaladi-e commençait touijouîrs à su- mont rer par tie espèce d'ex. il o bserver q ue nies exemples d'assolements ba&%s sur les prinîcipes

~ua'nsur certaitus parties de l'écorce dle branche-s vig'oureuses I pe, j'ai d'abord posés comportent une fumure et que toutes les
et A cu-'rce lisse. Ait bout de quelques joursi on voit les feuilles pialite.ï fourragères intercaléaî entre les grains sont supposées êtrec
aîvoisinat la partie attailuée se fanter et périr, et lieu ai rès u'î c'onsonmmées sur la ferme par le bétail et retourner àla terr
1brimcho tout entière. Il si'ect pas rare de voir deux et trois Isous forme de fumier pour l'amé'liore. Ce seul fait 'suffirait pour
rtaneaux ainsi dess;échés lorsquit la branîche est enîcore vivanie Aà faire tomber toutes les conclusions rigmoureuses et contradictoires
"'eVtrémitét 'i - as cette branîche finit toujours par périr pîlus tard. aux miennes qu'on pouirrait tirer des avancés du savant corres-

'a Comme vous me l'atviez conseillé, je me suis tenu arx aguets, pndant Aussi je n'entreprendrai pas de discuter chacune de ses
et chtaque fois que j'ai reconniu une exsudation sur une branche, pro-positions. ac~ serait trop long, et d'une utilité douteuse pour le
je l'ai nait ûoupée et jetée *au feu, et mon verger, malgré public. Dvailleurs le temps Pt la santé tueo manîquent pour cela,toutes ces supputations, présente encore une assez belle- apparence Pt mon talent d'écrivaini est encore entre les mains dua Grand
ëIt promet pour cette anniée tasse abondante récolte. Je croiai quie Dispenmsteur des dong naturels.
si touai les prolèrCtaires de ve'rger en agissaient ainsi, ntis potur. L'1état de. charises le plus gr-avé qui exiserait. Ai les principr-î
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iq"i-icolî's dle 1%. lýiljîjins étaient uniiversellemenît admnis commtîe
iig-Ou-<'useilletit exacts eii théorie commre ti pratique, ce serait uit
emsiîeet agricole faux damis l'ue de. ties écoles d'agricttlture.
C'estosérieux ; lunte école d'agriculture subventionniée par l'IEtat
depuisi vinmgt ails pour c'îseigiiter des tihéorie.- erronr'es et opiérer la
ruinte des cultivateurs ! C'est fort heureux, quoique tard, que le
îiiys ait reçu doits soit sein un savant étranger pour lui donnîer
l'éveil et l'éclairer dii flambleau de s scienîce.

Avant d'aller plus loin, pLrmeitez.inuoi, M. le rédacteur, de l'aire
coîiîaiti e aux lecteurs du Journal d'a Priculture et de rappeler et
la mémoire de toits les élèves de l'Ecole d'Agriculture de l'As-
BompiomiIl 'les pîersonnes qi'rngîetque cert-inesîlawes ont

larpritéd'antéliorer le sol qui les 7zouirit," comme le tièdle
etc, eix unî mot, dont la doctrine est conforme à celle que j'ai
émîuîicée il St.Uyaimîtlîe et conitraire. A celle de M. Lippens.

1. Je commence par la plus coupable : L'Ecole d'agriculture
dle Ste-Anute Lapocatiére, où j'ai puisé il y a bienitôt vingt ans les
tunesI.s erreuib qjue nie* rep1 rueleht' ti' avatit correspiondant.
l'r.t,ltleiiieit qjuun les y prutî'sse enîcore ; M. Il- Prufessr'ur
ýSebliuu.idt est eucens' là A motns .tuéclatfré par la svience de M.
Lippeits, M. Sclîmuoudt se suit liAté de itiodifier soit ensegnemuent.
Qui sait si t'école de St. Francis ii'est pas également coupable ?
Mais laisonis là les Intstitutionîs; omettonîs aussi pour le montent
et le té-moignage de mon expérienice personnielle, et celui de tous
les cultivateurs éclairés des juriîiîpaux pays agricoles, pîour ne
citer que l'opinîionî des écrivauins agronîomesqiOn riél ue
en question. squOntrielsjt

2. Le premier auteur qjui me tombe sous la main est le Il Traitt
poîpulaire' d'.Agrfeîdtnre théotuque et pratique, par A. C. 1P. I.
Luiidry, A. B.-et &M P.- Ouvrage couroiî-le par le Coniseil
d'Agriculture de la provinîce (le Québec;.'juea examinîé
par uit comite composé d' hommes compétents donît faîisaient partie
l'lotnorable M. Joly, et, si je ne me trompe, 31. l'ablî3i S.
Tassé ; ouvrage-que l'oit distribue en prix daîns les écoles- ex
c-cpt., peut -é tre,dans celles soumises à l'inîspetcion de M. Lippens-
-et <qie tous tues élèves actuels ont entre les mains. A la ptage 301,
1 ère édition, nousi isons :

2. NATURtE 1i18 l'l.,5T£5.

"Oit a divisé les différentîs végétaux cultivés par la main de
l'hiommue, relativent A, l'inifluence qu'ilis exercenît sur la terre,
eii planttes enricl4issan(tes.antélioranf, te eats, appauvri

"sautes et é~puisantes:"
"<(A) Plantes ticltisayttes.- Ce sont les plantes qui abandon.-
petit au sol plus qu'elles nî'eri eut reçu. Elle sont peu item-
breuses et à vrai dire, il i'y a, de plantes enri-chissantes pour le

"sol que celles que l'oîî enfocuit vertes, ou qui ont occupé le sol
pe-ndanît une longeue suite d'ainné's ?"-comme un pâturage de

pludieurs aimis bien fourni de trèlIe blatte, tel que j'en ai doiiné
des exempiles danîs mes formules d*assolemeuits.

- .4 Dats la seconîde époque de leur vie. c'est-à-dirc, depuis le
moent oil lui plainte Bort de terre jusqu'à celui oi- elle coin-
mentce à mûrir sa graine, les végétaux vivenît eu yrc .de partie

"aux dépens de atolsr- le lVair du temps '- sjurtout les
varietés dont la vègélatioiî est la ptlus ligoureuse."

Il Le gazon ies pilturages nrichil . le sol, et il l'enrichit d'au
"tant plus qu'il est plus fourni.*- Est-ce que le pàturage n'est

umas une récolte aux yeux de M. Lîppeim."-
" (B) Plantes anîeliorantes -Il y a des plantes qui, sans toute-
fois enarichir le sol, luirenulcntpar leurs d*bris autant."-J'ai dit

"Plus " cii uti endroit, pour un trèfle très bieni réussi ; c'est très
possible, quoi qu'en dise M. Lippens-"' qu'elles e» ont tiré ;
oit les appelle "9ameliurwia,î."- M. Lippoîts les appelle !puf'
sanies. Page 302."I A la Clatsse des plantes améliorantes appar-
tientnecnt le tri/le, les plantes des prairies," etc. Telle est la
théore-" erronée "-de M. Laiîdry. Mais rien d'étoninant, M.
Landry a fait soit cours agricole à l'école d'agriculture de Ste-
Anne etii e temps que moi, et, de plus, il a eu le malheur de
suivre, avec uit muccès brillant, les cours de chimie du regretté
docteur Lurue, alors Professeur à l'Université Laval, qui lui aussi
était ut, 'l savant alironoime," uit ami sinîcère et entousiaste de
l'agriculture, mais pro')IIblcmeit imbit d, théoriesim 5 ,ars

3. Voici le 1;Traité élémntmtair d'agriculture par MM. J.
"Girardin, Corresponîdanît dt liîau.itui Do er et professeur de
"Chimie A la Faculté des Scictnces dLille, Corre.upoiidant de
IRl Société imnpérimale et centtrale d'i riculture de Franîce et de

"plus;eurs autres sociétés savantes, nautionales et étrangères,

"Oflitier de lit Légionî d'Iloutieuî', Commnîdeur de l'Ordre iîinpé.
"rial du Lion et du Soleil do Perse etc., etc Il........ .

et A. Du Bireuil, Chargé dii cours d'arboriculture ct de vilicul.
turo au Conservatoire impérial des arts et inùtiers, etc.- 2 -èîaet
édition, tome second, page 170, oni y lit, IIu sujet des pluîte.i
propres à fournir des prairies artificielles

" Preier groupe.-Plantes léguiniieuses.
" TOiivÉS les eSPÙcQs appartenant A ce groupe laK-setiîlcnt er.t

"avantage incontlesta ble-non p)ar M. Lippetis-de puiser dians
l'aaîosplîýre lat i-t-t's î;itA itITie dle leurs élémeunts nutritifi,
et d'abandon ner' dans le sol, après la récolte, de nomnbreuses
racines et une notable quantité de dê&ris de feuilles et (le tiges ,

"il s'ensuit qu'elles laissent la terre ti.s nicit qu'elle tilt l'était
"auparavant. On donnme, A cause de cela, le nom de tECû.Tks
AmIEi.iotASTrs A cette série de plantes fourragères. Nous des
vous toutefois faire remarquer que cet effet sera d'autant pl.
m uarq1 ué, que le çpr'lAui auLraL * té' litit ali.'n.iauît t 9'- 1,1NC'~
aura . Ir flite arant la Matgdt.- les ,amteçl 0 *elrenuiei
cunipreaîd surtout le', i-spères suivatites .???fle runige ete et.
qu'aije dit autre chose' ? Mais Girardin et Dubreuil peuve'nt

&tuîall,é ces fanis là. Pourquoi alors M îpn ati a
entrepris depuis longtemps de réfuter ces auteurs igunorants, ains%
que plusieurs autres que je vais lui signaler ?

4 Voyons Selàhwer,., Manuel de l'Agriculteur commençanît,
page 45 .

ISect. IL. Des plantes qui amliorent le sol. Dans cette classe il
~faut rane!er toutesz les pIante.q qui, sanîs enriczhir le sol, liii re-n
dent comnplètement par' leurs dé'bris autant qu'elles en ont tire,

"et aussi celles qui l'améliorent par les cultures qu'elles exig-ent,
"ou puar d'autres influences favorables. Ainsi uin Taki.E isis.
"rêesi, lors mntée qu'il est complètemnentfau-hé aut moment ou

on le retourne, rend au sol, par ses débris et ses ruines, tout ci-
qu'il en a tiré. Après lui, le sol humide et glaiseux est plu-i

"sec, le sol compacte est ameubli, le sable a acquis 'le la cousis
tance, ut ce trèfle est une excellente préparation pîour toute

"autre récolte." -Comnment pe'ut-onî c&îclure qu'il mie résulte pas
de me effets utte amélioration du sol ?

5. Ecoutons maintenant le Comite de Gasparini le plus savatt
des agronomes français.-Pair de France, Membre de l'Académi'-
des sciences, de la Sociélé centrale d'Agriculture etc ; Cours
d'Agriculture, quîatrième édition, tome troisième, page 771
"Les légumineuses exigent a leur naissance une terre richement
"fuinée ; mais dé% qu'elles ont dévelopuô leurs organes foliaires,
"elles savent si bien attirer et s'approprier les gaz fertilisanîts de

l'atmxîosphère, que le dosage de leurs produits surpasse quelque-
"fois de beaucoup celui de l'engrais du sol, propriété précieuse.
puisqu'elle fournît les moyens d'obtenir do riches produit.,

-avec une consommnation relativement petite des principes di'
"leu grais." Tome quatrième, page 448S: Il Quant au trèfli
"bien réussi, ses eff'ets améliorants sont incontestables, ils son(
avetu* de tout le moluk"-excepté de M. Lippens-"l mais par-
saonnie jusqu'ici mn'a cherché à les préciser"-Il faut espérer que

M. *1ippens s'acquittera &s cette tâche quelque beau jour.- Voici
une expérienîce dont nious avons pu recueillir les données. lJni'

"terre de 2 hectares assez maigre (nous la supposons de cette con
"tetace pour la facilité' des calculs quoiqu'elle tilt de 1 ,85>. é 1
fui fumee avec 31)000 kilozr de fumier de ferme et semeée et,

"ble. Un répandît de la graine de trèfle sur la moitié de sa sur
"face au printemps suivant. La deuxième année, le trèfle donna

une seule coupe de 2840 lcilogr. de foin. La sécheressie qui sur.
"4vint ne permit pas d'espérer une seconde coupe. Dès qu'il
.1 cammença à repousser, en septembre, il fut renversé pr un iiî

labour, puis la terre semnée en blé ; l'autre moitié avait été bien
cultivée on jachère et fut aussi semée cn blé. Voici les résultats

"obtenus : Prel stèl

" ère récolte de fromcent : 1100 k. de blé.

2e SS5

Parcelle avec trèfle
993 k.

1222"

221la

I La belle croissance du trèfle a diminué visiblemnt la récolte
du blé, la première année : cqpndant nous avonîs sur les deux

"récolte une difference de 23C1 kilogr. de blé Ainsi %toit seule-
"ment le trèfle n'a pas épuis, muais il a entrichi le terrain....

Note (1) L'hectare contient environ 't92 arpis.
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*Cela s'exl)liq ue bien par la quantité de racines qu'il laisse ci
terre et par le -rand nombre de folioles et de débris de toute

. espèce qui toinbert, soit pendant Ft végétation, soit ppndant lat
fenaisont. Les récoltes le blé qui succèdetlnit tralle bien

îréussi sonit plus belles que si elles avaient reçu immédiatemenit
"le fumier dlonné lit trèfle avec line jachère. Il est (lotie certain'
que le trflie <lui prélève sur le champin la quanîtité (le 3 Su;

t . 'zoep. 100 kilo ôr. de foin lui en reslltiu une quantité supé.
rieure, outre celui conteînu dans soli roini, qui Be trouve en ex-
cédanît, prélevé entièrement sur- 1':ttiiosî,liè e et propre à rur
nenter la fertitité de lit terre."

6i. Gustavî' Ikir'-Paîts ?utsr-gér -s, p). :31, émet la nit-me
théorie " I Le trèfle diminue d'abord la icrtilité dii sol penidanut

Exposition do Brôme.

ffonsieutr le rédaceir-J'ai eîî le plai:.ýr d'assister à l'expoBi-
lion agricole du comté dc Brôrne, tenue à Kînowlton le 14 et le 15
septembre dernier.

Le comté de Brûme rait partie des cantons du sud-est qui avoi.
sinent la frontière américaine. Il est compris entre les comtés
(le Mlissisquoi et de Stanlstead ; au nord il est limité par te comté
<de SliefFord. C'est un des corriés les plus anglais de la province
les franco-riaîuadieî,s tie représentent que le quart de la popula.
lion. le tiol est trêq accidenté et offire de grands traits de re8-
scinhînsce avec le tivitsldp de Leeds, dans le comté de Méganitic.
La tierrz est très fertile. On peut s'cri convaincre et voyant les

- ' ,

- - z

1A TAVE1dSF.,

&sa vt-ééttions, et il l'accroit enusute par les r.ecîîcs et les f'euilies
"qu'il isse cri terre quand il cesse de végéter."

-C'est par l'induction de la culture de cette légumineuse qui.
pîlusieurs provinces du nîord de l'Europe ont pu i-éqeéIîrrer

4leur système a.gricole.* (1p. :i46)-Coiiinie la chose s'opèére de-
puis plusieurs années dans la pîrovinîce de Québec par l'inllence
(les sociétés d'agricultu re et des cercles agricoles qui dlistribaunt
de la graine de trèfle à leurs membres, ou leu- recommandent la
culture des plantes fourragères et l'élevage des animaux.

7. Pareillement, Masthieu de Doiîîballe admet la théorie des
récoltes améliorantes. v. vol 2, P. '113.

J. J. A. MA RSAN,
Professeur à l'Ecole d'Agriculture.

L'Assomplion, 18 octobre ISG6.

(À cc'>ti'tuer)

différetiis essences forestières. l'airtout oui trouve des buis frances
mêélés. Il y a beaucoup de terraini qui sont réservés exclusive.
ment au pâturage. L'élevage. l'engraissemenut des animamux, l'it.
dustrie beurrière sont la prinicipale source de revenus pour les
cultivateurs.

Knowltou est le chîef-lieu dus comté. C'est un beau village, très
bien bâti, et agréablementt situé sur le bord dut lac Brome. Le
îîaysige est citeauuteur. C'est une véritable petite Suisse. Plu-
sieurs familles de Montr-éal et des Etats-Unis vont y passer la
saison d'été.

Rnov.lton est situé sur la division du cliemin de fer du sud-est
qui part de Sid ton jupiction, et se rend à Sorel en coupant le
Grand-Tronc à Acton.

Le lieu de l'exposition se trouve près de la station. C'est un
terrain tout à fait prospice pour cela et îîîagnifuquement bien situé.

6 IN:Ovl....Nlnnn 1886.
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On est un pets à l'étroit danîs ln bAtisse prinîcipale, niais il est
qjuestionî de l'atgrmndir pîour une %aitre iiîîîée

J'ai sous les yetix la liste des prix. Elle est très considérable.
Le.4 souscripteurs et les expostants sont toujours nombreux dans
ce comté. Voici un fait qui prouve (lue la cause agricole compte
dra partisans zélés dans toutes les classes (le la société. Les prix
donnés Par des aiticuliers, atteignoîît la somme de $235. l'ari
ces génîéreux Gloiiitenrs, je trouve jusqu'au tailleur et jusqu'au
photogruaphe du village , Tout le monde apporte sois contingent
au succès de lîîfoirc dit comnté, comme on l'appelle ici. Voilà ter-
taineinent un bos:n exemple à suivre. Voici maintenant quelques
détails très incomplets sur les objets exposés.

Cliîeatz-<iénéralemi-nt les elievîtux sont beaux. vifs et vigou.
reux, de utél moyennîe, et Iîtut.»bî sveltes que illbn.iifs. Je filai pas
vu de chevaux gros et pesants danîs le g-enre des clyd4s. Beaucoup
de trotteurs.

Bées( cores.-La plupart des bêtes à cornes appartiennent à
la race durham, à la race ayrshire, ou sont le produit d'un croise-
inent de ces deux races. Les hotsteinr' et les jerseys comptent
q1uelques représentants. Quant aux races sans cornes, polled ait-
!jus, herefoe-d, galiowuys, etc., l'absence est complète.

Les animaux exposés sont beaux ; on voit qu'ils sont l'objet de
grands soi'îs. J'ai vu de magnifiques boeufs de travail.

Afeutoin-.-ic-a petites espèces à laiute courte tendent à rein-
piste -r petit à petit les grosses races.

l'ores -'ai assisté à bien des expositions de comté, mais je ne
tue rappelle pas avoir rien vu d'aussi beau en fait de cochons
(lue les échantillons exhibés ce jour-là. Tuutes les races étaient
a peu près représentées.

FVolaiflke.-Je nie me connais guère en fait de volailles. Les
spcemns n'étaient pas nombreux, mais la variété ne faisait pas
détaut.
Beurre -11 n'y a pas de beurreries co'opératives dans le comté

de Brume, maiq le bearre domestique, est, au Lire de tous, le
meilleur des cantons de l'Est.

Pieu,- et fruits.-Collection remarquable, tant par la beauté
qlue par la quantité et la variété. L'arboriculture fruitière prend
<le l'extension de jour est jour.

On aime les aibres dans cette partie du pays. Le village de
linuwiui est un % éntable berceau de verdure. De belles planîta-
tiuzns d'arbrea, des- jaidinets de leurs ct des pelouses sont l'acces-
.'oire pour ainsi dire obligé du la plupart des habitations.

L'tgytm- -01i et trup lui&& des gr.&Ilds centres pour se livrer à
la e-u Iurp dps légumes pour le marché, m..îs un çnitive les planîtes
racines laiur lp.s nirau surtout les navets de suède.

Céréctlex -Il n'y avit qu'un steul ex posant pour cet article.
bailleurs le grain nî'est pas umie spécialité pour les cultivateurs
de cette région.

Ouvrages domesiques.-Ce département rie laissait rien à dé-
:irer. I, tciugiiu beaue-uup cii faveur de I nidustne et de l'esprit
d'économie des femmes des cultivateurs.

Plusieurs3 industriels avaient profité de l'expositionî pour [aire
ceiaiitre leurs produits. Il y avait des inîstruments aratoires, des
vc'îturûes. des machines à coudre. 'lés meubles de tontes sortes, et
inème des harmnîiums. Ne voulant faire de réclame pour per-
sonne, je uie dispense de donner des détails sur ces dillereits
stemîs.

Le public était très nombreux, surtout la deuxième journée.
Il y avait les courses et des tournoizs qui onît beaucoup amnusé

les spectateurs. lar toutre, il nî'y avait ni jeux de hasard, o:a
roues de- fortune, ni débits deL lique'urs enuivraintes. T'ant mieux.

Somme toute, l'exiipositioni a Ihit homîticur à l'esprit publie de la
brave- et intelligente population dus comté de Brôme. Je lui offre
nies lîîîunbles et sincères fèlicitatiolis.

Il. Lra"s.

Silos ccononsxques et autres sujets.
Au rèvércitl I. B.-Votre lettre m'1arrive, par Montréal.

J'y réponds sans retard :
1. Votre silo est fait dans la granige-la grange est cou-

verte - donc votre silo cet couvert. P~ourquoi une autre cou-
verture ?

2. L'hion. M. Beaubien recommande de fouler chaque
couche. Mes auteurs démontrent que l'ensilage sera meil-
leur-plus doux et moins acide--i vous ne foules pa3 du
tout Mettez un pied de mis coupé Ban,. fouler.

.3. Après deux jours placez le tllermomlètre dan ellle
laqe, fhaisant pour cela une petite ouverture à la iaiti iuýrj'Il'à
113 pouce-,, à peu pr,ès. Quand la cli..leur sera de 1250 f.îlir.
-pas moins-et 15il0 ne nuira pas tuais l'autre uuffit,-a.jou.
ter un autre pied. Procédez do miôiic de pied cri pied. Cou-
pez par bouts de trois pouces, ou moins. Les couches nu.-
velles, après la premtière, fermenteront plus vite. Mon sar-
rasin i. pris troiq joure .1 atteindre 130 1 pour la premièrem
couctte et 241 heures seulement pour les couches subséquente.
Le tassemetnt, par la fermentation scute, est énorme.

4. Je couvre de terre, sur un lit dc planches misies à vo-
lonté mais rccouvcrtes d'un aeeoiid lit, de manière à couper Ieý
joinîts du premier lit. C'est le meilleur système, je crois. Je
mets 24 à :JO pouces d'épaisseur de terre. Cela feruîe le silo
hermnétiquement. Je me sers de terre noire (humus). Le sil",
vidés cette terre noire sera mélangée aux f'umiers afin d'un-
Liber l'urine. Ainsi, rien n'est perdu, le silo servant de rC'-
servoir pour la terre noire aussi bien que pour l'ensila-e.

Ces réponses sont-elles suffisantes ?
J'ai 10 arpents de sarrasin vert dans de la terre très pauvre

et environ 4 arpents de blé-d lade canadien qui a 7' à 8' de
hauteur en moyenne. Je ne donnerais pas celui-ci pour double
poids du blé d'inde de l'ouest, Essayes donc les deux l'an pro
eliain Mettez la moitié de vos vielbes sur l'une et sur l'autre
nourritlire et vous m'en donnerez des nouvelles. Ma terre
est très pauvre. C'ependant je compte avoir de 15 à 20 tonnes
environ de mas à l'arpent. Mais j'ai fumé, puis ajouté 3
minlets de cendre vive, de bois franc, en couverture par ar-
pent, et 2 minlets d'os moulus en farine.

Vous réuîssirez sans doute si votre silo est bien clos. Le
mien est tout simplement fait avec des madriers dc 3" x 9"
espacés de 24", avec planche dl un pouce de chaque côté et
sable sec entre. Il mesure 16' x 13', et 16' dc haut Il con-
tiendra près de cent charges le fourrage vert avant di être plein.
Je commencera, demain à remplir un second silo, de mêmnes
dimensions.

Mes vaches dévorent depuis 15 jours lc êarrasin, vert. Elle-;
ont doublé, en lait, depuis. Ce lait est riche et excellent.
Nuu faibons ùî lbs. de beurre par 100 lbs. de lait, mais mes
vaches sont moitié jersey. Nous avons fait en juillet et nofit
6J lbs. de beurre par 100 lbs. de lait avec de l'herbe seule-
nsent

Si vous passiez par Trois-Rivières, j'aurais quelque chose
d'intéressant à vous montrer. Je suis ici le plus souvent.
Nons ne perdons pas une goutte d'urine ni une livre de
fumier. Les animaux couchent sur la terre battue, sans
aucune litière et sont propres autant que les ehevaux bien
tenus. Et ça ne coùto pas chter ! Tous les fumiers sont
encavés jusqu'au printemps: fond dc cave, couvert de sable de
grève; glaise mouillée et btu,enLviron 4" d'épaisseur sur gros
sable. Cela porte l'eau comme un plat de fer. C'est d'ail-
leurs c que le bon Dieu emploie pour retenir dans leur lit
les rivières, etc.

Questions au sujet, des p3mmes de terre.
Au cours d'nit article intitulé I "Cnférences agricoles"i pîulié

dans le .lourisal dagrciidtur4 du mois lie septembre, vous dîtes:
"lLa culture de la pomme de terre se fait sur une très grande

"échelle à St-Nicolns . . J'ni pas constater divers moâes de
"culture de ce tubercule, qui ne sonît pas tout; recommtindablh s
Une conférence spéciale sur la culture de la pomme de t.erre à

St-Nicolas serait donc fort utile, tellemenît utile, que si j'avais
"connu d'avance que cette culture est là un des traits particul-
"liers de l'agriculture, mia conrerence aurait roulé sur cet impor
ta'nt sujets]
Monsieur, les cultivateurs de Stiiicoi.-s espèrenît que cette prc

miére conférenre. à la fnie pratique et intérc-ssaitc, que vous lent
iavez donnée aut mois d@» juin dernier ie sera ras la deriire. Ilý
ec-,"utei'iit avçec isr e-t Cet.iCl'tae-Pi ofil, les' colriI-"il
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que vous parissez désireux de leur donner sur la culture de la
pusimee de terre. Grâce à uit OUI exceptionnellemenît propre à ce
'ire de(. culta1re, ha pomme de t rre constitue l'un des plus grands

,iiin le plus granîd revenu de cette paîruis. Au inarché, qui
ne reconînaît lit pomme de terre de St Nieolals à isa forme, sa
couleuri, et sur la, table à son exquise qualité d'être à lit fois sèche
et faritieuwîe?

Le sol qui produit la meilleure pomme de terre étant toujours
tec ou sablonneux, naiturellement pauvre, buuveîît infertile, il doit
..evoir une forte fumure. C'est-à-dire que pour cultiver lai

pomame de terre avec profit, il faut avoir à sa disposition une bonne
quaitié d'engrisi, de fumnier d'étable. Donce, quelques couseils
,;Ur la nécessiti' de faire le plus d'engraiî possible, sur les nmoyendl.- le bien conserver, sur lit manière de l'employer, afin queyles
plantes pu ssan. se l'assimiler, s'en nourrir promptement, seraient
d'tiua grandesi u*iité, et formeraient le complémeui d'un sujet de
bi haute importance pour nous.

En attendant le plaisir de vous entendre de nouveau, permettez-
in,, de vous soumettre deux petites questions concernanîtle reehaus.
>a,,e et l'arrachige de la pomme de terre.

î Ordinairement on rechausse les tiges de pomme de terre avec
une chiarrme à double versoir ayant pour tffet de faire un rechaus.
s.age bien haut, mais de presser plus ou moins la terre dans les
,ilions, au lieu de l'ameublir. Ne Ferait-il pas mieux de faire
usage, pour ce travail, de la houe à cheval que l'on peut élargir ou
rétrécir à volonté ? Cet instrument parait ameublir parfaitement
'- q--, et donner en même ttmijs un i-ecbaussa-,e suffisant, quoi.

tiue monins élevé que celui de la charrue à double versoir.
*2. Ooniîaissez-vous bien les arrache-pntates qui onst été inventés

usqu'à ce jour ? Fonctionnent-ils d'une manière satisfauisante ?
i~l çous Vlait d'en faire connaitre les qualités et les défuts, si

tuutt, (<u ila ont de ces dernizers?7 Le prix est-il à la portée des
bjur.c des cultivateurs ordîiaires ï A qui s'adresser pour s'en
p.rocurer ? AGRICOL.A ST-N.

(1) Dans un sol meutble, le rechaussage exagéré que l'on
donne généralement aux pommes de terre est plut6t; nuisible
qu'utilc. Il brise les r.tdicelle-s ou petites racines de la plante,
t irme un mionticulc d<. terre durcie qui s'échauffe et se des-
t-èche ail soleil, et empèehe la plante de bien se nourrir dans
I'",,ppcc couvert du fumier qui l'entoure, les racines se trou.
v'int circonscrites par le reehaussage dans un espace fort res-
treint. Le travail dl la1 houe à cheval ,uffit parfaitement pour
ý-ar '1cr et ameublir lc sol. Qu'on en fasse l'expérience et I*on
e'en convaincra.

t2î Les arraclie-patates ne sont pas encore, à mou avis,
:a--tz bon peur qu'ou les considère proprt3 à entrer dans le
domaine de la pratique des cultivateurs ordinaires. Le prix
de tous est d'abord trop, beaucoup trop élevé, puis ceux qui
feraient un travail un peu efficace sont trop pesants et les

Igrsne valent rien. Noue, cn avons vu un à Sherbrooke
qlui semble meilleur que les autres, muais il demande encore
beaucoup de perfectionnemecnts pour devenir d'un emploi
pratique. J. (J. CaAPI'Si.

Vaches canadiennes.

Notre corrc.pondant, de l'lie du P>rince Edouard nous écrit:
iur les 'vches de l'anciennie race, il sera peutêtre difficile

'l'est trouver. Les écossais et les irlandais ont fait venîir des tan-
reLux de races diverses, et maintenant les vachei d'autrefois, îpur
eai," sont rares.

âýiacheté aux lies de la Magdeleine, (j'y ai exercé le minais.
tère 18 mois) une petite vache excellente. Elle donnait le lait tout
à fait riche. Mon père fait le commerce d'animaux, il a acheté
et revendu plusieurs vace2 à lait, etje n'en ai vu aucune qui don-
nat le lait aussi riche.

C'était uîîe tausre à son premier veau, de couleur rouge, sans
autre mélange de couleur, basse sur pattes. Elle donnait deux
galloza de lait. Vous allez sans doute rire, en lisant deux gallons
et en me voyant si fort vanter cette vache,mtiseje dois ajouter, que
cette vache a failli mourir après avoir mis bas. lffs charlatans
de l'endroit ]'ont soignés mais aucun nî'a découvert la mialadie. La
vache est devenue excessivemnent maigre, voilà pourquoi elle don-
nait si peu do lait J'avais entendu dire qu'un M. Damien Cormier

avait %lie( vache em'stilente, et alors apîrès mîille inistanices, j'aîi pu
aceheter cette jeuneu laure. J'ai quitté les lies de lit magdeleiec,
le même pnntempa, et j'ai vendu la vache à nion s,îcceuseur. Je
suis retourné depuis aux lies, et l'ait me dit que cette vache est
excellenîte. Elle est certainement de cette vieitle race de vecheu
qui vous inspire tant de confiance.

Les A.cadieîna des lies de la Mngdeleiîîe ont conlservé pure cette
race de vaches, parce qu'ils iî'oîît jamais eu chance d'importer
d'autres races, d'abord pairce qu'îls n'avaient ni lest mnoyenîs ni les
coîiîînuiiutat:otis plour le faire, et ern',te parcs qu'ils tiont tres
attachés à leurs races d'aniimaux. Ils dédaigneiit, pour cette raison.
les chevaux pesalîts. et eri.ervent, nu nmoins uit grand nîombre, et
conservent, dîs-j, ieura petits penites, qui sont supérieurs à tout (ce
que j'ai vu, et é-gard nu poids de ces ý,h;eVauX, et à lit facilité avec
laquelle ils.se nocurrissent.
. ourquoi ne ïieudrt -vuus pas l'été prochaini, passer quelques

jours, même quelques ecmaines, chez moi ? Je suis sur le rivage
de la mer.

Nous avons ici un bon climat et c'est ..ee p lac3 de santé. En
mémao temps noui pourrions aller aux lies do la Magdelauine, et
rec hercher là comme ici, cette race de vae!ies. Sanas compter
que vo.re passge ici, serait pour nous le commoencemenît d'unîe
ère nouvel le pour l'agriculture. Ces pauvres Acadienîs qui sanvenit
si pets de chose, prendraient pour des oracles ce que vous leur
diriez, et en retireraienit un grand bien.

Merci bcausnup, de votre gracieuse invitation. Qui sait...
ED. A. B.

Dindes bronzés.
Moaseur-Jcsuis chr pai I)luira4 éleveurs dle volailles de

vouq prier dc me dire, sur le prochaiiî uméro du votre intéressaut
journal, ce qu'est un dinde bronzé ? (1) Quelles sonît ses quîa-
lités? (2) Quel avanmtag~e un éleveur aurait-il à s'en procurer ? (3)
Où s'en procurer? (4Î Quel est le prix d'un couple ? (5) D'un
coq*d' iide ? (6) STrE-Tu.

Ikpoyises.-(l) Les dindea bronzés sont ainsi appelés à
cause de leur couleur. Ils sont plus rapprochés, je crois, des
dindes sauvages, (2) lesquels sont plus gros que nos dindes
domestiques, et en conséquence, plus recherchié3 j3,. Je cont-
seille d'acheter, pour communcer, le dindon beulenncat. Nui
belles dindes bronzées-nouat en avorti de fort bellue-donou-
raient ainsi de meilleursi résultats, l'amélioration irait plus
vite et coûterait moins cher.

Adressez-vous aux éleveurs qui prewnent les prix dans les
expositions dc volailles;z Sherbrooke, par exemple, Turontoeto.

BD. A. B.

Concours en Iiorn>'idio.
M. le Président du Comice Agricole de V'An-onudisseuxnt

de Rouen noufs écrit ce qui suit:

J'ai l'honnîeur de vous adresser, ci-joint, l'aunuiice d'une expo-
sition, avec; veute publique d'nuî,niaux. reproducteurs de lat race
bovinie normande pure. Je vous serai obligi5 de vouloir bien est
dire uit mot dans l'un des niumnéros de votre excellent journal. Lis
race normande jouit d'une- réputationi bien méritée comme laitière
et noît moitns justifiée comme produisant de la chair d'une viande
de toute première qualité. Afin de la tenir à. 'abri de tout zroi-
semnt, Ou a institué, il y a trois ans, un Herd Book où n'ont été
admis quu des animaux très purs; chaque année une vente sema-
bleble aura lieu dans l'un des cinîq départements de la Normandie.
Je vous adresserai aussitôt qu'il sera paru le cat&loguie des ani-
maux inscrits pour la vente du 10 janvier.

Veuillez, Monsieur, agréer l'assuranice de mes sentiments très
distiînés, G. CuitflcR.

Le contours annoncé devrait nous servir d'exemple dans
l'organisation qui sera nécessaire si nous voulons tirer le
meilleur parti de nos desocudants de normandes et de lire-
tonnes : notre excellente race canadienne. Cette vente aura
lieu à Saini-Lo, en France, les 9 et 10 janvier, 1887. Elle
comprendra, exclusivement, les sujets enregistrés au Rerd
Bock normand.
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Culture de la cannoborgo.

Ilviunietir. -J ai l'intenstionî d'essayer la culture ch', la tittinebei-".c
clans une terre' hîss< Vetiillei êtrc asc.bon dc, me dire si, dians
la province de Qîséibt,i, y- su eu (les esstais ilnîortasirs8 du falits, 81les

onh'ts s ét- coi osss le sccès, si (-es terrainîs soint enîcore
sîseispés; par ciette culture et à quel enicroi L je pourraiîs visiter une
tlet îilanllaîoi

Votre opinsioni personneslle sur cette culture et tonte., nutres
icitorsnaloiss seront reriut- avec recusssaasce, pair le sou~ssn.
L'clc'reville. ). S.F1.

Mc. l'abbé Provanelser a cultivé la cannebcrgc dès l'année
IS67, et cela avec succès ;je ne gais s'il a continué, depuis,
ette culture. Je ne eorlsais personne qui en fasse la culture
actuellenment dans la province, bien qu'il pui-;sc s'est trouver.
La caniicberge se cultive avec grand profit au cap Cod. C'est
une culture toute -péciale qui permet d'utiliser des terrains
<lui -ont généralentent perdus pour toute autres culture.
P>our nia part, je ne voudrais l'entreprendre que là où la
nziture du terrain ne nie permetterait pas de faire autre chose,
mnais, en ce cas, je crois quyil y a possibilité d'en faire une
culture payante. Pour les détails de cet culture, notre corres-
po'ndant pourra consulter l'ouvragze intitulé .LE vEa<(;Eit, i.E
1t0Q1 AGEtt ET I.E PARtTEItitSE de M. l'abbé Provaneher.

J. 0. CISAPAES.

ECHO DES CERCLES.

(,reléà 1'Il< du Prini-Mouarwd. -Je suis à 't;ablir .1tluelle-
iiCtit c ce. agrico'le au mailieci de incs Acadiens. Danis l'isitéréi

lie cC cercle, ininierais àL avoir les niuméiros (lii Journal d'agricul'
litre depuis ,4%, fonidation jusqcu'au iturniro du mois de niovembre,
]',NI, ext lusivesas..it. Je' sais qci'étaiit eii dehorsj de la provinîce
de Quélec icou ià'avt)i' ex jitçtitiî auccîin droit à ce privilège
g1rîtiit, miais en charité, nous avonîs tous les titres il fournsir e
rxcsoils de. îusciicmnsûars que nious donneicra ce boit jotirsiali,

<tla pait% rcté qui sie nsous perme'ttrait guére de faire l'achat des
insiéro-i qui iou, mnquent. S'i votre influensce pseut nous aider
i olsteiiir cc que. lieus désironis, veuillez donce ci user eus notre
ftv"îr.

.l'ai fuit l'acquisitioni de deux belles génsisses, de bonneî~ race
imps[ortée, ut mion voisinu a aussi fait l'acquisition d'un taureau de
race. Ces assinsaux auront tout le sois qu'ils mnéritenit, <'t j'espère
cii faire quelque chose.

Je veux suchi'.'er cils coupe paille et uni moins polir ca.-ser
l'avo.ine- et autre's grains desinéss ài l'alimentations du bétail. Pour-
riez-vous ms'inidiqjuer quelle espèce de ces muachinesa ezt la meil-
lî'urc ?

N. .-"Pour lamcieàt ser le grain,. je voudrais quc'e'lle
fûtinu pa tti h(,zL, àmoi.squ'on nî'vit trousvât qui puissest

cassecr tits soieau à l'heure, et cela, par la force d'uuî homme.
J'ai fait l'essai d'un fouîrrage- d'été appelé IlFoddcr Cons,"

Iblé'd'inde il fourrage. Lýe rmandemenst Pli est conisidérable, io
ttiles à l'acreý dans uin boit terraiîn, c*t 10 tonsnas dans uns terrain
rirhs' Ais moîyenî du sel, pourrait-on consser'ver ce fours sue polir
l'hive-r? ,i oui, qjuelle ss'rait la mieilleur.' méthode à prenl'rc polir
le saler'! Je sie sii paq Pli i essire de faire sîsainteivsit usage <lu

d1.Ct fc.dder ecort. inact on dit. is'a pas d'épis comment le blé'
d'iîîde ordiniaire. Ila graine vienst, parait-il, ais faite de la plante.
Aivez.vois vus cette j'hutt utilisée comme fourrage?

IIlijiti.-La file des journaux tie nous appartient plus.
NOUS l'avrons- pas.'éc aux M.M. E . S'nécal et fils, de Montréal.
BElle devient rare et nous en manquerons bientôt pour nos
prospres cercles.

A tout considérer, je vous conseille de nous sounmettre
d'avanee k-s questions qlui intéresseront partic ul ièreinen t vos
bons Acadiens. J'y répondrai de mon mieux, toujours, avec
grand plaisir. Cela sera plus ad rein que des articles écrits
sur dles doiînée.s générales.

A côté de vos animaux de race, je vous prie de mettre ;une
jeune vache bien ehoiie de la race du pays. Vos, Acaulie-n
doivent avoir conservé les dececndants il impsortationî frais'
çie C'est une, queýsticînl (lui m'intéresse particulièrentesit t
je vous serais très obligé si vous v'ouliez bien iiî'eti écrire uit
mot. J'ai acqllizi la certitude, après trentte années d'exlpè.
rience, que nos v.cees canadienmnes bien choisies dbossent <'-s
rés;ultts- surpr"nants pour la nosurrituîre qu'vlles consommentcst.
En définitive, l'éconoie véritable diande les mseilleurs pra.
duits, en beurre et en lroulsage, polir une quantité de nouri-
turc donnée. 01, je ne connais aucune race pour fite mieux,
en cela que noi bonnes cansadiesnnes.

Votre /titiler' corn est du masis ou blé'd'indc américain, à
dent do cheval. Ce blé d'inde posusse sur des épis, commte le
nôtre iflUls plus haut sur la tige ; seulemenît, il ne salurait
mûirir dans notre climîat Il n'y a que le soî'ylit dont les

rinsviennent dans la tête. Sa graine ne ressemble an-.
cunessient au blé.d'inde. La graine que vous ni envoyez est
celle du blé'd'inde ài dent de cheval.

En tous cas, sans silo. il y à deux moyens de le sauver. Le
premier con.,iste à thire des snoyettes (siookç) composées d'usi
certain nombre de petites gerbes, de i12 pouces environ sur
le lien (3 pds.. de tour). P>rcnez une petite perche de 10' die
long ajoutez y, à un bout, deux petits supports de 3' de iait-
teur ; f sites dans la perche, ài trois pieds du bout où sont les
supports, un trou de tarrière d'un pouce. Mettez dans ce
trou une canne de 4' de long, facile à ôter. Ce checvalet por-
tatif' vous permecttra de faire facilement votre moyette. en ap-
puyant les gerbes~ dans les angles du checvalct. La nioyette
étant fiaite (de 8 ài 12 gerbes), liez solidenment le tout il ltau'
tour d'hommîe. Retirez la canne, puis le chevalet, et recoin-
iliencez plus loin. Vous pourriez mêmne faire vos moyettes
sans lier les gerbes à l'avaneecn plaçant une bra.sét, à chacun
des angIles.

Voilà pour un moyen. L'autre consiste ài li',ýer séchter Io
sulais quelques jours surI c champ après. l'avoir coupé; l'entrer
encore vert, le couper au hache paille ou même avecc une hache
par longueur de 3" à 6" ; étendre un lit de paille biens sèche
de 10" e nviron et mettre une légère couche de miaïs sur la paille

sèclepis slerle tout. Il f.cut étendre îe isaï-s aussi mince que
pozsible; ajoutez une nouvelle couche de paille, puis de mai-;
et de sel ; puis continucz ainsi à superposer les couches cn
tLss-,ant fortement le tout, à mesure. La fcrmecntation qlui
s'établira nuira nullement au niais et sera très avant""cuse, N
la paille.

J'ai fait deux silos dans ina grange à grand miarchsé. Dans
un coin de la grange, j'ai placé de-tg madriers de 3' de 2' en
2', entre les poteaux de grange ; j'ai cloué la planche solide.
aient à ces traverses J'ai ajt)ité un nouveau rau- de planches,
à l'intérieur, etj':i rempli l'es;pace entre deux de sable se. Ie
l'oiid ýortc sur de la terre. .ly ai battu de la gllaise stsouill6.),
pour empêcher le purin de se perdre. J'ai fait -ainsi une boîte
carrée. haute de 16'. Le silo est rempli par couches, d'un pied
de niis coupé, ài la fois. Quand la chaleur produite égale
19251 fi 1450 falir., je mets une nouvelle couche de suais; coupé.
lie' tout étant rempli, je couvre de planches mises à volonté-
et recouvertes de 30" de terre. Pourquoi ne l'ericz.vous pas
ainsi un petit silo pour essayer ?

Qucant au coupe paille, trichez d'en obtenir un à l'e.szai. Je
ne rý)n,; conseille pas les coupe-paille à bras. Prencz-en un
ittu par un cheval, ou même par deux chevaux si vous devez
opérer un peus en grand. Achetez bon, ou n'achietez point.
Prix, environ 8211.00 pour un cheval ; $45.00 pour deux che-
vaux. Je ne connis pas de bon concasseur pour un seul elle-
val. Vous devez avoir sur votre île des agents vendeurs dc ces
machines. Prenez à l'ess:ai et soyez prudent.

Bi). A. BARtNARD.
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